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Une page d’histoire au sommet de Washin on 
c- 

M. Ronald Reagan et M. Mikhaïl Gorbatcher ont signé le premier ‘accord 
L'Europe | de désarmement de l'ère nucléaire ['ienin poire à a Be de Fave 
CoDaye Après avoir signé, le Les jorces de l'ordre ont libéré 

Y nn T mÉlS à décembre, le traité deux directeurs retenus par les grévistes 
H. Fr nrel le démantèlement des PAGE 32 

s EST missiles intermédiaires — le C fé ki 

; mes ns M et D dre fr à SR TE nucléaire, — M. Reagan et Les matières presères, thène dominant 
éd cnauentnité Säm | M. Gorbatchey devaient PAGE 7 
diaires. discuter, mercredi et jeudi, 

Le prés sara | notament de La réduction Les fausses factures pour le PS 
sérieux a son les armements Stratégiques 

‘ comme. en 1981, certe lôée de | des conflits régionaux. Deux nouvelles incufpations.. 
? le de la voir | Le secrétaire général du PC dont celle d'une ancien colistier de M. Barre . plutôt que le risque 

. Era Late | veu D Berlin Est pour RE ne, E à Berlin-Est, pour EE | 

! su Au Pom à Me | 1ne réunion au sommet des Les dépenses de l'assurance-maladie | 
Re en muse mme] mere 
répondu formellement à ces | WASHINGTON que les imerprèces. L'un et l'autre . Por nombre de dirigeants étran- ï F6 Mois ü l'a fait de | de nos envoyés spéciaixe l'ont Fait à peu près de la même  gers au cours de ces sept der- : Le Mond me implotse en se posant TEE es ee pm A a ni ne run g 

mcidaire C'est a même motte du sta en os: den comme ss volt se quante que beaucoep d'aure, ARTS ET SPECTACLES 
À ‘oublions ji l': . Reagan comm trer termination représente À : 

ou Us pren ge grd M. Gorbatchev, il s'agisait l'avant, mais sans ächer la son pas d'alliés, mais d'adver- # Clint Esstwood tourne la vie de Charlie Parker. 
des Etats-Unis | d'écrire une page d'histoire en rampe, sans oublier ce qui les %%725> m Le théâtre Pr er Men 

d'un boucfier spatial : l'initiative | signant le premier traité de vérila- oppose. JACQUES AMALRIC de l'art pauvre, au Festival d'automne. 
ble désarmement de l’ère et JAN KRAUZE. P 15 à 17 

De ann _. sus dt ir [Lire la sui 2 SE eo t le le ton L 4 il te, cation d'un Sénat exvrämement | Ram d'entrer dans le Vi de d'accoelmripeloue dela Mai “ermüfomatompaps2e3) | Le pare Compte rouve page 32 
paix que Île numéro un = : = = 5 

‘ cie ar à nie Podis aufante, MM. Mitterrand, Chirac et Barre en campagne 

Un jeu à deux contre un 
«Ça nous rajeuntt, hein! »: eus et der fomemes  ; le free C'est tentant, malgré lâge, 

M. Mitterrand ne consent que ce ere parce qu'il y a beaucoup à faire et 
bref commentaire en forme de Pa de te En M ie ne Déni 

n'empêche don en ego qui garant par M. Rocard (auquel M. Mit- 
c'est blen la première toits, < quatorze Jour pour terrand accorde aujonrd'hmi nom- 
depuis que l'homme a fait sortir la bonne condutse notre éCORO- bre de qualités) serait moins assu- le disble nucléaire de sa boîte, mie et parce qu'le pouvaient plus rée que lui — il le dit, en privé, à ‘ | . u'l tente de l'y faire rentrer. On aisément se glisser dans les gale- RU — d'affronter victorieuse La lutte le dop | 
s'en voudrait de ne pas saluer ries étroites et travailler plus pro- amis — Ta l contre le opage 
l'aube de cette philosophie nou- | trie lourde et ses légions de sala- fond >. ment nn second tour d'élection ja velle. Mais il va de soi qu'elle riés frappés de plein fouet par ia La de surcroît, est sym- présidentielle. Les tentateurs (LE jet corare le dopage sportif eut une priorité de l’action de 

devrs s’apptiquer à ben d'autres | crise — ge prétait il est vrai à ces folie à les allerretour de l'« état ffluent au passage des cortèges | M. Civistian Bergelhn. La loi de 1965 s'étant révélée difficilement catégories d'armes avant qu'on | évocations de La « longue lutte de grâce» : on y avait barré les Présidentiels en province et REED, le merdtans C'ERRE à Le juneeps ec aux ports devok 
Puisss lui donner une d'une « classe ouvrière» dont la voies de chemin de fer, fin 1984,  Pleines pages dans les présenter, 
es vie est « dure et même insuppor- 

L'Europe ia été nou table ». Elle permettait le rappel son bilan, et l'on avait hurlé sa exige Renaud dans le Marin. 
absente de cette des combats anciens pour le droit colère contre les turpitudes socia- Pate (are d'os le cobaye de « à l'éducation, au salaire, à la listes ; on demande aujourd'hui au * JEAN-YVES LHOMEAU. 

À S'Es no = nes. | brotection sociale, à l'arbi- «traître » d'hier qu'il en repremme 
çonnés De Eruies de ée rage»; pour le « droit des pourseptans (Lire la suite page 10.) 
ver leur tentative de < 

au Visux L'ENQUÊTE : l'élection présidentielle du 16 décembre 

Corée du Sud : le vertige de la démocratie 
La campagne pour l'élection séc librement depuis 1971, divise l'espace d'une génération forcent 
présidentielle du 16 décembre — les Coréens du Sud. Elle est per- l'admiration. 
le premier scrutin Hbre depuis  çoe par tous comme un tournant La Corée du Sud d'aujourd'hui 
seize ans — est dominée par £a dans l'histoire nationale moderne. n'est certes plus celle de 1971, 
rivalité entre Les deux principaux SDS DEEE es en n'en de Be om ammée où M. Kim Dae Jung faillit 
candidats de l'opposition, commente le rédacteur em l'emporter sur le général- 
MM. Kim Dse 

sation 
qui ferait bien latte de 

- M4 
Resgen auraient avantage à 
Range ausien svaniage à 89 
de la réduction substantielle de 
leurs arsenaux stratégiques, 

en none de ments les en 
la Kquidation des armes chimi- 

Jacqueline et Maurice 

DENUZIÈRE 
Young Sam, qui font face su US plus confiance en elle 

pures contrat social. Mais Ki 
l'évolution en cours suscite aussi lement aux satisfa 

EC N dan frère pour le de vives inquiétudes pour Le stabi- _rielles, mais souhaite au 
candidat du pouvoir, M. Roh Tac !ité du pays qui, en scptem- per davantage à la visÿo 
Woo, la deuxième pour le candi- US ER Enfin, près de six Slecti 

Ë ympiques : an ne passe pas sans 
que cours Pepe sat M. Kim Y Sam. tiraillemen: ts d'un autoritarisme 

üt un et n 
est temps d'oser enfin jxister. 
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Jung et Kim cher d'un grand quotidien. Quel président Park Chun Hee. Elea / 
tané 

inner eme 
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Etranger 

J'Europe ». Le traité de 
Washington seul «n'est pas de 

tage insisté sur Le côté positif du 
processus engagé (nos dernières 
éditions du 9 décembre). < Mon 
choix en votre nom est fait, a dit 

République, i! faut désarmer. 1 
faut refuser La proposition de 
ceux qui vous disent nou. (..) Sf 

© A LONDRES, tout en se 
féicitant elle aussi de ce qu'elle 
a qualifié de «bonne nouvelle 

pour tous», M" Thatcher a 
Féaffinné Pattachement de la 
Grande-Bretagne à sa force de 
dissuasion, ajoutant qu'il ne 
devrait pas y avoir d'autres 
réductions dans le domaine des 
armements 

parité en matière de forces 
courentionselles et que les 
armes chimiques w'aient été éli- 
minées ». 

D'autre réactions se sont plus 
bruyamment exprimées : on a 
manifesté pour La paix dans les 
rues d'Athènes, et à Comiso, en 
Sicile, où des missiles de 
l'OTAN ont été déployés en 
1984, on a fait la fête dans les 
rues, feux d'artifices à l'appui. 

Re 

(Suite de la première page.) 
Suivirent naturellement des 

es de bonne Jopaté mais, 
toute évidence, le président 

américain voulait montrer 
d'embiée qu'il ne se laissait pas 

l'air des sommets et griser 
*{ n'oubtait ni une «réalité incon 

fortable », ni ses principes, ni la 
révolte des éléments les plus 
conservateurs du 
M. Gore s a eu droit à 

vingt et un cou, canon, à un 
défilé de Den joueurs de 
pipeau de l'époque coloniale — 
tont l'apparat réservé aux chefs 
. que, formellement il n'est 

l'atmosphère semblait 
Pret réservée, tout particulière 
ment eutre Raïssa Gorbatchev et 
.Nancy Reagan, qui réduisirent 

de main et sourires au 
strict minimum. Dans son ailocu- 
tion, chaque dirigeant a tenu à 
délimiter son terrain de prédilec- 
tion : M. Gorbaichev Habite sur 
la négociation sur les armements 
et la nécessité de maintenir la 
«stabilité stratégique », pre- 
mière allusion de la journée à 
PIDS, la «guerre des étoiles ». 
M. Reagan, lui, a pris soin 
d'évoquer aussi les re ques- 
tions au programme entre- 
tiens — les conflits régionaux, la 
liberté des peuples, les droits de 
l'homme, tandis que Nancy, le 
Li Did Jntense buvait ses 

et que Raïssa regardait 
pains de ses bottines, 

« La véritable 
Amérique » 

I y eut aussi les accents de 
circonstance : « Nous faisons 
d'histoire » (M. Reagan), et 
« L'histoire - GE Gobate nos 
responsabilités Gorbat- 

Sn EE a Sat signa- 
ture de l'accord FNL 

Cette fois l'atmosphère est 
lus détendue, Entre-temps, les 

hommes ont eu un premier 
tête-à-tête d'un peu plus d'une 
heure. M. qui dans cha- 
cune de ses allocutations de la 
journée émailla son ire de 
proverbes ou d'expressions 
russes, y va de nouveau de son 
Dovieria no provieriai (puis 

jance mais vérifie), mais 
M. Gorbatchev l’interrompt : 
« Vous répétez cela à chaque 
D On rit. Et M. Rea- 

ue : « F4 plan . encore (assis. rit encore ( 
entre autres 

des négocistens qui cf mis au 
point mais durant le texte 

traité et de membres du 
Congrès qui auront à se pronou- 
cer sur sa ratification). 

los et des RS ARR 
il y a des limites : pas uestion, 

exemple, de s'embrasser. 
rsonne n'a oublié le geste 

incongru de Jimmy Carter, qui, 

Se RENTE dans l ae rte 
DS REC platañc. 

- “LE MONDE”. 

lors de la signature de l'accord 
SALT, en juin 1979, était venu 
frotter ses joues contre celles 
d’un Brejnev un peu étonné. Et 
personne, aux Etats-Unis, n’a 
oublié ensuite l'invasion quelques 
mois plus tard de l'Afghanistan. 

Après Ja signature, nouveaux 
discours, cette fois destinés aux 
« peuples du monde ». La scène 
est diffusée en direct à Moscou ; 
en fait, aussi bien M. 
que M. Gorbatchev semblent 
s'intéresser avant tout au public 
soviétique. M. Reagan pour 
essayer de Jui faire BATASET un 
peu du rêve américain L 
de paix, de liberté, de « la véri- 
table Amérique » qui est autre 
chose que <des supermarchés 
remplis de viande, de lait et de 
doutes sortes de biens», autre 
chose que « des autoroutes 
pleines de voitures », mais «un 
pays de foi et de famille», 
« une volonté du cœur ».…. 
Le président parle des 
des synagogues et des mosquées, 
de Noël et de hanukah. 

M. Gorbatchev, lui, est plus 
politique, et surtout plus sur la 
défensive. Il reproche aux « poli- 
ticiens et journalistes » de se 
demander «qui a gagné?» (à 
ne ee 

sens, la raison qui nr 
(le traité FNI ut les 
que à éliminer quatre fois bre 

le têtes ee que Les Lee 
Unis). Gorbatchev € 

is une nouvelle 
che contre la « guerre des 

M. Reagan : 

La signature à Washington de l'accord 

Une page d’histoire 
étoiles» et « les millions de dol- 
Jars» (il ne parle pas de rou- 
bles) dépensés tous les jours 
pour les armements ct les divers 
fléaux clairement capitalistes. 

gagnen pour un 
second tête-ä-tête, tandis que les 
deux groupes de travail se réu- 
nissent parallèlement L'un doit 
se consacrer au contrôle des 
armements, avec à sa tête 
l'Américain Paul Nitze et le 
maréchal Akhromeev, chef de 
l'état-major soviétique, l'autre 
aux autres questions inscrites au 
us du sommet (droits de 

rome dci et 
Bin, ss direction de 

aie D'EU 
us et api ‘M. y 

vice-ministre soviétique des 
affaires étrangères. 

Entrotices 
animes 

Les entretiens entre M. Rea- 
gan a M. Sons ous ts 

« pacifistes et luctifs », selon 
le porte-parole américain, mais 
aussi, semble-t-il, assez animés, 
puisque, toujours selon M. Ff 
water, M. "Gotbatchev a défendu 
avec «conviction» Ses idées, 
tandis que M. Reagan se ae 

» trait lukméme « 
semble qu'il ait ae surtout ques- 
tion, le matin, des droits de 
l'homme. Les deux dirigeants 
avaient passé rapidement en 
revue l'ensemble des Es 

« Passer de la confrontation 
à la coopération » 

Voici les passages les plus 

Lors de la cérémonie d'accueil à 
PU no 

< Ayons le de recomaître 
qu'il ya d'importantes différences 
entre no8 gouvernements €t No6 Sys- 
tèmes, des différences qui ne de 
raîtront pas en prenant nos désirs 
pour des réalités ou en manifestant 
notre bonne volonté, aussi sincère 
qu'elle puisse être. 

» Cette réalité inconfortable ne 
doit pas conduire au 
cxpendane quel de devrai nous met- 

d'un défi, d'une pos- 

» ps nous qui faisons l’histoire, 
in k cat . changer sa 

te 
ment n'est pas re tr ne p 
accompli que es 
des dEx parties ne se font parles 
sions, parlent avec franchise et 
affrontent leurs différences. Tel 
sera, je l'espère, l'esprit de nos reo- 
contres à venir. » 

Avant la signature du traité : 
« Cette cérémonie et le traité que 

me sigoons aujourd'hui sont 
‘excellents exemples de la manière 
ét la patience 

nr PR de Es ns en cela, le 
novem d'a dt 

pour la première re fois ce qui 
etre appelé l'option zéro. C'était 
simple proposition, on aurait pu dire 

une proposition d'une simplicité 
désarmame. Des 

» La réaction, c'est Le moins qu'on 
puisse dire, fut mitigée. Pour cer- 
tains, l'option zéro était visionnaire 

glasnost, d'une plus grande 
rence dans les Préranmes mai | société sr 
taires et les forces. » 
Après la signature du traité: 

Sa De era des fours à Four, 208 
allons discuter d’autres réductions 
des armements et d'autres pro- 
blèmes, et à nouveau cela nous 
demandera 

tion, d'une liberté de conscience, du de 
droit de publication et du droit de Water de 
VOYAgET. » 

sions. Mais, en tout état de 
cause, les porte-parole ne 
devraient de 

règle lors des sommets 
iques. 

La journée. n'était pas finie 
pour M. Gorbatchev, qui rece- 
vait un Fes à Pambes- 

personns- 
lités du monde intellectuel on 

artistique, de Henry Kissinger 
au prédicateur Billy Graham, en 

par la veuve de John 
Yoko Ono, et l'écrivain 

William Styron. Devant eux, 
M. Gorbatchey a parlé avec 
catrain de la nécessité d'amékio- 
rer les relations soviéto- 

rappelle Ron. » « Et moi Mik- 

Restait à se el M CA 

Ce 4 ut 

EE or ir les 
M. 

ment qu'il étudie l'anglais, sem- 
ble pour l'instant ésiter” à 
utiliser ses 

JACQUES AMALRIG 
et JAN KRAUZE. 

M. Gortatcher: : 
« Notre politique étrangèré 
est intimement associée 
âla« perestroïka ». ES 

espects des relations soviéio- 
américaines. 

» La politique évangère soiét 
que aujourd'hui est intimement 
moe di a Le 

sn aoéique, Le pepe am Sie a LMberté 
que a audacieusement 
min dela réforme Fu A 
développement dans tous les domai : s 

; Encore un 
pe sers te le eù Le ms | 

Une nouvelle « affaire Hasenfus ;: 

américain de 
M. Jemes Jor. 

Sortissant 

dimanche pour avoir -« survolé sans 
autorisation le territoire nicars 

F| goes Le curiutim vice de 
Denby, origmaire de l'Etat de 

NICARAGUA : interception d’un avion américain ‘ 

« Ce mercenaire américain, a 
déclaré le général Ontége, n'a peut- 
être pas livré d'armes, mais il effec- 
tuais sans doute une mission de 

la guérilla anti-sandiniste. Des 
pholos saisies à bord de l'avion mon- 
trent M. Denby, d'une 
ferme au Costa-Rica, en com, 
d'un autre citoyen américain, 
M: Joha Hall, qui possède 
d'immenses territoires au Costa- 
Ne près de la frontière avec Le 
Nicaragua. JI est de noioriétE publ 
Que que M. Hull est Hé aux services 

et rurale depuis l'abalition 
Parmés où 1948, et Pas net 

garde 
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Le traité et ses protocoles : 
de complexes et très précises procédures de vérification 

UN ACCORD .# 
SANS, 

mises ne 
c'est-à-dire prêts à être lancés : d 
est en revanche impossible de 
comptabiliser par les mêmes 
moyens les missiles tenus on 

non déployés et l'URSS huit cent 
Quatre-vingt-quinze. Les missiles 
déployés sont, eux, au nombre de 
quatre cent vingt-neuf pour les 
Etats-Unis et de huit cent 
Cinquante-sept pour {l’Union sovié- 

Ces chiffres, ne l'oublions pas, 
#0nt ceux des missiles proprement 

qua les Etats-Unis : un SS-20, par 
exemple, est équipé de trois ogives 
nucléaires, alors qu'un Pershing 2 
n'en a qu'une. 

Plesieurs étapes 
» t défini 

Cette impossibilité de comptabi- 
iser avec exactitude les missiles de 
Fautre partie n'inquiète pas trop 
cependant les négociataurs améri- 
cains : toute arme de ce type doit 
faire l’objet d'essais réguliers, 

de détecter tous les essais. pres 
cision ne sera pas inutile lorsqu'il 
s'agira d’erracher la ratification du 
Sénat américain, auquel le texte du 

traité prévoit d'aïleurs explicite- 
ment un droit d’amendement, 

Les précautions et les précisions 
su tamtant dans le traité 

jent rassure quelque peu les 
sénateurs hésitants, D'entrée de 
jeu, c'est touts contestation au 
nivesu du vocabulaire que les 
rédacteurs du texte ont tenté d'éli- 
mines en dressant un véritable 
Glossaire technique du dossier. Un 
peu plus loin, c'est chaque engin 
qui est identifié par son appellation 
soviétiqua et américaine. On 
apprend à cette occasion que pour 
Moscou un SS-20 est en fait un 
RSD-10, un SS-4 un R-12, un SS- 
5 un R-14, un SS-12 un OTR-22... 
Mais peu importe finalement le 
nom générique puisque toutes ces 
armes devront avoir disparu dans 
un délai de vois ans, ainsi que 
leurs lanceurs et toutes structures 
les accueillent. 

Le démantèlement doit se faire 
en plusieurs étapes soigneusement 
précisées. Le délai de trois ans ne 
vaut que pour les fusées à portée 
intermédiaire ; les asmes à 
courte portée (de 500 à 

installations où auront lieu la dis- 
Persion des deux ékéments devront 
être éloignées au minimum de 
1 000 kilomètres. 

‘Américains et Soviétiques sont, 
d'autre part, tombés d'accord 
pour, dans certains cas, préserver 
l'avenir, si l’on peut dire. Exemple : 
si un missile, entrant dans la caté- 
gorie à détruxe, «est d'un type 
mis au point et testé uniquement 
Pour intercepter des cibles non 
situées à la surface du sol, on ne lui 
appliquera pas les fimitations du 

traité ». Voilà-qui devrait satisfaire 
les partisans de fs «guerre des . 
étoiles ». Autre exemple :.il n'est 
pas question, bien sûr, de détruire 
la matière fissile dos charges 
nucléaires = comment le pourrait- 
on, d'ailleurs ?, — mais on consen- 
vers aussi précisusement les 2ys- 
tèmes de guidage des fusées. M - 
d'un côté ni de l'autre, on n’a pu se 
résoudre à faire passer sous un 
bulldozer ces miracies de l'électro- ” 
nique. De même, la durée du traité 

Les centres de recherche et de 
développement d’armements ainsi 
que las usines de production de 
missiles n'entrent pas, d'autre 
part, dans le cadre des vérifica- 

tions, à l'exception de deux instat- 
lations. Cette exception est due à 
la méfiance des Américains à 
l'égard du SS-25 soviétique, non 
couvert per le traité, mais dont un 

les S5-25. Satisfaction ut 2. 
été donnée, puisque les Américains 
pourront installer à clemeure des 
équipes de trente contréleus au 

sortie de l'usine, sans avoir le droit . 
d'y pénétrer. Les Américains, en 
échange, ont dû accepter que des 

soviétiques s'installent . inspecteurs 

eux aussi à la sortie d'une usina HR 

. Gevront être découpés 

dar FU, qi fr ds ie | 
iatarcontinenteux MC 

opérations pourront k: 
ans à un rythme de vingt par an les trois # és, de qui 

les cinq années suivantes et de dix . 

les cinq dernières annéos. " 
Chaque pays ne pourra pas avoir 

expressément prévu 
que la kérosènn sera à la chärge du 
pays 

Encore quelques détails qui en 
disent long sur le degré de 
méfiance des deux pays : les ins- 
pecteurs qui voudront prendre des 
Photos d'éléments douteux 
devront confier leurs spperells à 

SS-20 que les Soviétiques ont 
affirmé vouloir affecter à des 

très exactement de 78 centimè- 
tres. Quant aux missies de croi- 
sière, ils ne pourront pas. être 
brûlés ou écrasés comme les , 
fusées intermédiaires, ! 

dans le sens 
de le longueur sprès qu'on’ leur 
aura coupé les ailes et la queues, . 

‘ JA SIXK, 

ie 

© Pour le numéro un soviétique, le premier fruit |, "éme 
d’une politique inlassablement défendue M Ru on Len mie a 

28 mai, de l'URSS, a indiqué, que 
été le 4 scpembe, à : dé Mathies Rustr avait: SU ext ue, y compris en direct — un D rom re que les deux et non f que, y compris en ire re politique Bgner que es TURSS. avaient es, nées. acier er 

de notre envoyée spéciale la manière dont les commentateurs N'siemes contribué à la reprise du bre, un responsable soviétique. à La expliqué ce rejet ce rejet Ps = se complaisent à souligner les hon- l'Occident, ee après la volteface de M. Go: I le fait de 
En a t sa siguature, à la peurs et le tapis rouge déroulé publique et La du mouvement ci ev devant M. Shuiz à Moscou. M nte sur le fait de savoir si . Rasn been 

Maison au bas dutraitésur devant le couple Gorbatchev aux pacifiste, ne pourrai La remise en cause des décisions etes serait gracié A Noël, Re le moment. purgé qu'une « far l'élimination des missiles de portée _ Etats-Unis prévoir que le Dur de mie à pare mer de ses prédécesseurs au Kremlin “comme à raneur cf ovale court r partie de sa peine. — (AFF) intermédiaire, M. Gorbatchev & secrétaire du Parti commu- diaire et laisserait maîtresse notamment t déplaire à %: = = = =— récolté le premier fruit ane polie miste soviétique à bien l'intention de ns, tains conter] de M. Brejnev, 
que qu'il a inlassablement capitalier ces anins pour pour renforcer Le qu pot À pie surtout si l'on en venait à approfon- 
en ma de relations Est-Onest son image à l'intérieur du pays batchev que revient ernité de dir un argument présenté dès mars tout eu sachant faire preuve de ja d'homme de paix qui est parvenu à l'idée d' , 1nais aux dernier dans les Nouvelles de Mos- 
souplesse nécessaire depuis s0n réaliser une Occidentaux. Le chef du Kremlinen cou, par an commentateur politique 

accession au pouvoir en mars 1985. Les Soviétiques sont, de manière 4 Cependant rapidement perçu très en voguc, M. Alexandre 
Cet aboutissement de longs 

de gocnrenses efforts 
déceptions, de coups de théâtre, de 

contre-propositions, et dans lequel le 

publié le le vendredi 4 décembre par A 
Buotidien Sovierskaïa Rossia. 

1 % des Soviétiques sont 
convaincus que les Etats-Unis utili- 

cette politique de désarmement 
nucléaire, reçoit ainsi, avec la signa- 
ture du Faim traité au monde pré- 
voyant l'élimination de route une 
es ie d'armes nucléaires, ls 

ration d'un grand homme 
&t Etat. 
La place accordée dans la presse 

soviétique à la visite à Washington, 
les heures d'images diffusées et 
rediffasées par la télévision soviéti. 

générale. très sensibles À ce que 
nt d'eux Les dont part 

culièrement les 
onu on Der One. De c8 

point & vue et la propagande 
aidant, M. Gorbaichev devrait reti- 
rer de cette opération un certain 

mème parmi ceux qui ne Compient 
pas parmi ses fervents admirateurs 
ou que la «perestroïka » n'enthou- 
siasme guère, 

Une brèche 

Au sein de l'équipe dirigeante, 
M. Gorbatches ne paraït pas avoir 
affronté une sérieuse opposition à sa 
politique de Jecnene même si 
certains, comme le chef je l'Eut, 
M. Andrei Gromyko, ne cachaient 
pas leur scepticisme. A titre de 
ministre des affaires étrangères, 
M. Gromyko a en effet participé à La 
décision de dépi les SS-20 dans 
les années 70, qui devait déclencher 
loute l'affaire euromissites, En 
ce sens, le traité signé mardi consti- 

Dans «le Figaro» 

M. Alaïn Peyrefitte évoque Munich et Yalta 
Dass le Figaro du 9 décembre, 

M. Alain Peyrefitte, président de 
comité éditorial et député RPR de 
Seine-et-Marne, écrit, sous le titre 
< Un parfura de Yalta » : 

« Dans une partie où la guerre 
psychologique est plus présente que 
la guerre réelle, dont personne ne 

4H faut avant tout éviter d'être 
lupes. Remarquons que les Soviéti- 
mes abandonmeront des armes 
obsolètes, qu'ils auraient de toute 
façon dù remplacer vers 1990; 
tandis que les RS rERONCERT 
à teurs armes les plus perfor- 

dise des opinions publiques, dans 

nos démeenlies OtCidehtales, est 
sans limite, Les Américains sont 

passès de l' anticommuniste 
à l'hystérie du « Gorby show = 

- Terrifiés, des Américains ne 
cachent pas qu'ils le som. Mais 
leurs cris a qutuer ne suffisent 

à dissiper une euphorie qui sem- 
un Jointain écho de Munich, 
- Déjà, en 1945. un président des 

Etats-Unis. vieilli et affaibli. avait 
abandonné une moitié de l'Europe. 
4 confiait à William Bullit sa 
conviction que Staline « ne temerait 
» pas d'ennexer Î que ce soit et 
» travaillerai à un monde de 
» démocratie et de paix ». 

» À nouveau, un président améri- 
cr vieilli et alf=ibli se persuade de 
la bonne volonté de l'empire saviéti- 
que. S'appréte-til à loi abandonner 
l'antre moitié de l'Europe ? » 

l'intérêt et, pour mener cote idée à 
bien, il n’a pas agi seul. s'entourant 
d'un «petit comité». La composi- 
tion de ce comité n'est pas connue, 
mais il regroupe vraisemblablement, 
selon une source diplomatique, 
conseil de défense et quelques per- 
sonnalités telles que M. Ton 
Dobrynine, responsable des FAITES 

internationales au parti, M. Georgi 
Kornienko, vice-ministre 
des affaires depuis 1977, 
et, bien sûr, M. Edouard Chevard- 
nadze. le chef de la diplomatie sovié- 

que, qui s'est é le «super- 
teur» avec son homologue, 

le secrétaire d'Etat américain 
George Shultz. 

Pour parvenir à cet accord, 
M. Gorbatche et son équipe ont été 
amenés à faire toute une série de 
concessions qui, souligne un diplo- 
mate occidental à Moscou, ont 
ouvert «une brèche dont l'impor- 
tance psychologique. en particulier 
sur les dispositions de vérification 
sur Fr" leneunon mn traité, 
est "impor 
tance molnielé def. Félimination Fi 
4 à 7 % des arsenaux nucl 

ble de St e ces tions, 
pe victoire pour les deux 

côtés », estime ce même diplomate. 
Car aus errs dos dépens Par 

or oies Ms, DS disaiae 08 
pecteui icains viendront sur Le 
sol de "URSS, S, parlois au cœur 
néSg de Mirdusrie de jaroenen 
soviétique, une € inimaginable 

dans un passé encore récent. 

Diplomatie 
et « perestroïka » 

Il reste précisément à M. Gorbat- 

Done Se QU TE a 
ARR Ce En 

ER no an Petape ut sine 
sara réduction des armement tra” 
tégiques. J cela parait s" 
Fait Lans trop le mal, score que les 

soviétiques aient dû 
s'escrimer, en octobre dernier, à sou- 

Bovine : si l’on démantèle 
aujourd'hui tous ces missiles, 
dermandait-il ea substance, à quoi 
bon les déployer ? Une question qui 
ne devrait pas enchanter les mili- 
taires, que la perspective de la des- 
truction de tout ce matériel sophisti- 
qué ne ravit sans doute déjà pas. 

De manière générale, relève un 
diplomate pocidentel, « ef l'est pas 
un SUCCÈS en es fera 
M. Gorbatchev où faible, 
c'est le succès où Péclee de ia 
«perestroïka ». C'est là pre 
déroule le véritable lutte de pou- 
voir ». De l'avis de nombreux Sovié- 
tiques, Ja restructuration a subi un 
certain ralentissement ces derniers 
mois. 

M- Gorbatchev ne devrait en 
outre rotirer aucun bénéfice 
mique du démantèlement des mis- 
siles. contrairement à une idée par- 
fois répandue qui veut que 
« l'argent qu'un ne dépensera plus 
en armes nucléaires sera rés 
dans l'économie ». Les 
armements nucléaires ne représen- 
tent en effet, selon les experts, pers, que 
uelque 20% de l'ensemble des 

militaires, et Les missiles en 
question dant déjà dépioés Au 
contraire, la destruction de matériel 
et les mesures de surveillance 
devraient entraîner des di 
supplémentaires. 

SYLVIE KAUFFMANNL 

ment à la tête des trois cent quatre- 
vingt mille soldats soviétiques 
déployés en RDA, le plus rec 
corps d'armée soviétique à l'étran- 
9er. — {Reuter, AFP.) 

L'nattæn senc 
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nn Enquête 

L'élection p ésidentille da 16 décembre 

. Des antagonismes provinciaux inexpiables 
M. Kim Dae Jung (originaire du 

KWANGJU * . ‘© -. . Chols), de M Kim Young Sam 
de notre envoyé spécial | (fils du Kyongsang du Sud), de . 

À de : 3 : 
vinces rivales, sinon franchement  régionalisme a pris ue dimension 
antagonistes. L’animosité est par. Particulièrement explosive à 

ie aiguë entre les pro. Kwangju, qui fut le théâtre, en 
vinces du Cholla et du Kyong- mai 1980, d’une insurrection 

Depuis vingt-six ans, le 
L Es exacerbé ün ee 

K La RÉCAUTT favi See 0 2 Déns-tatrégion des «'trois 

hautes : il du Kyoogsang, - 
IN _les habitants du comme le président Clum La dif. 

vaincu de Packche, qui férence de, développement des: 
correspondait à à l'actuel Cholls;: deux régions est évidente lorsque 
cette discrimination semble en. l’on passe: du Kwangju, qui 

Le kitsch au service d’un nationalisme exacerbé 
pendance de 1918 et mourut en: assertions simplistes. ‘créée. ni Y « ‘une vingtaine 
prison, torturé per les Japonais. n’epprend-on pas que ha db compterait cinq cent 

sônt « plus. grands que la.*vingt mille m ù \ fait 
mondiale» 

— Arrivée à SAINT-RAPHAEL (BOULOURIS) 
les dimanches 20 et et 27 décembre 1987 

— Départ de SAINT-RAPHAËL (BOULOURIS) 
les samedis 26 décembre 1987 et 2 jonvier 1988 

Prix : 2384 F par personne 
pour une ssmdine de süjou: au départ de PARIS 

Possibilité d'effocluer le séjour du 20 décembre 1967 cn: 2 janvier 1988 

le 
de notre envoyé spécial 

Bravant le vent glacé da 
qui balaye F 

qu'elle est près d'une fois et célébrant un cuite national, +0 
derie plus grande que la place comme cales de David à La gloire. 
Ti - de Napoléon, et à laquelle le etai 

é fascisrne donnèrent sa 

— my “ e ne de tambours, | on Ft su aie rh a 

milla et tronte mille personnes. Le au pied de la roprésan- Ski 5 ion . ; pes 

voyage est organisé systémat. tant les € indomptables influences. étrangères, té 

SENEGAL Des re fie Ce ne Een En Ps 
V1 PA ï de Tan-guir, né d'un dieu et d'uhe “* 

PCA ourse transformée - ren femme. : : 

si Fhi ' Ê > nu ar Et E ré : e Interrompez Fhiver DS Créer un 
et partez au soleil région Dm + ping ra nr 

CHARTREÇO r-2400° 
Départs 2et ms Det 9 janvier 88. Ë 

Hôtels, clubs, circuits-découverte É 
DAKAR, PETITE COTE, CASAMANCE $ 

Nous consulter. . 

REMIOONT 
Sun — la « Jeanne d'Arc » 

— oui participa à dix- historique, malgré son côté par- 
sept ans Su mOuvement d'indé- * à et ss 



‘(Suite de La prémière page) 

CE _ La lame de fond qui a déferlé 
ee 

grandes manif 

| LL que 

inaison- paysanne d'un 
ESA pp qu anti de 

| Rs au sud. ue 

ma génération, ce 
” ‘ us, c'est la solidarité 

© nale face à la menace du Nord, 
he crois pas qu'on puisse 
la démocratisation d'un seul 
coup. Toute réforme brutale 
entraînera des troubles et une 
intervention de l'armée. » 

- Pad pe de té ut 

_ Pl de dé parten onda 

Les: Coréens- hoâtent. une . 

ily A encore.six mois Dens cétte. 
modeste 

Je: 
réaliser 

| Re 

Le ‘traditionnel traditionnel. conservatisme 
mme pot mors 

électo- l'impact de la campagne 

Les discussions, voire les que- 
ral, entre volts ne ont pas 
rares. Les fonctionnaires font 
campagne pour l'ordre établi, 
espérant conserver leurs privi- 
D ee 

uagent aussi les opposants, 
comme le font au demeurant les 
notables : « Ce sont des. tourne- 
sols : ils seront toujours du côté 
d'où viens le soleil», dit.un fusti- 
tuteur.’ 

La campegne électorale est 
révélatrice de l'état d'une société 
qui a connu eu vingt aus des bou- 
leversements infiniment plus 
rapides encore’ que ceux qu'a 
vécus le’ Japon au cours. de sa 
modernisation 

De nouvelles valeurs furent 
certes introduites par les alliés en 
1945, mais la guerre de Corée 
1930-1953); puis Ia néceactié de 

un pays détruit et de 
se dégager d'une pauvreté endé- 
mique, ont fait passer les aspira- 
tions à plus de liberté au second 

utilisés par 
les régimes Park (1961- 1979} et et 
Chun Too Whan, pour justifier 

leur autoriterisme. 

Le jen 
des clientèles 

Cet politique pèse sur 
la démocratisation en cours. 
D'autant que les valeurs du sys 
tème de pouvoir traditionnel ont 
été largement exploitées — 
comme au Japon — à des fins de . 
contrôle social. Ai bartheur Aünsi, le 
individuel at-il été pen valorisé 

alors qu'on insistait sur les objec- 

clan familial, à une clientèle et à 
une région est resté très fort, mal- 
gré l'urbanisation. 

Sans doute dans ane métropole 
comme Séoal, sous l'influence des 
valeurs « cosmopolites » du 

et en raison de l'écla- 
, tement de la famille tradition- 

nelle, ces systèmes d'apparte- 
B nence se sont-ils affaiblis, mais ils 

appartenances 
au sein de l'armée, ces réseaux ne 
sont pas absents. 

Bien que la société coréenne 
bénéficie aujourd’hui d'une nou- 
velie prospérité, qu'elle soit plus 
complexe qu'il y a seize ans et 

qu'elle ait manifesté en juin der- 
nier des aspirations évidentes au 

unc minorité de . Changement, 
Coréens du Sud qui se concen- 
trent à Séonl et sa région se déter- 
minent i des sys- 

traditionnels. Cet 
« t te itue Le 
facteur déterminant dans ces élec- 
tions, qui se joueront à quelques 
points près, 

tèmes 

Re Re 
et du pouvoir et le fossé qui se 
creuse entre .des privilégiés qui 
s'enrichissent plus vite que les 
pauvres n’améliorent leurs condi- 

Kyong Don, 
l'Espagne ou le Portugal, la 
Corée du Sud doit-elle connaître 

progressiste infructueuse et iour- 
mentée pour que le balancier 

parti de la droîte vers la gauche 
revienne au centre », commente le 
professeur 

Que vont faire 
kes müitaires ? 

. Les militaires, qui, depnis 
vingt-cinq ans, accaparent la vie 
Es sont-ils prèts à un tel 
ut dans l'inconnu ? Contraire- 
ut 1961 et même à 1979, 
année où le général Chun fomenta 
son putsch, ils doivent tenir 
compte aujourd'hui de l'opinion 

blique. Annuler par une nou 
velle intervention musclée le 

’il ne leur 
affronte- 

ruinerait en outre 
l'image de marque internationale 
Jn re Corée du Sud à 1e vel des 

“de leur histoire, les Coréens du 
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AVANT TRANSFORMATION 

-Elysées 
effectue la 

RÉALISATION TOTALE 
de ses collections de prêt-à-porter de luxe pour hommes 

Autorisation préfecrorais oi du 30.12 !! 

Mercredi 9 Décembre 1987 
et jours suivants 

rées comme «neutres», c'est- 
à-dire dont aucun des « fils » n'est 
en lice dans la campagne, la stabi- 
lité ct la sécurité constituent des 
éléments déterminants dans le 
choix des électeurs. Ainsi à Chun- 

Le Kangron est tradibonnelle- 

EN DIRECT 

celui-ci doit se faire dans l'ordre. DES VIGNERONS 
Pour la première fois peut-être 

Pour votre cave, on pour offrir 
Sud ont à faire un choix ne dépen- EE ere te 

= a 
légitimité démocratique qui lui a des régions "Alnce 

jusqu'à présent fait défaut, Mais de France. Cètes-du-Rhône 

ils sont aussi placés devant un 

: er ue ls changement et qui les 
conduit à penser qu'une évolution 
progressive est la plus souhaita- 
ble. 

LES RÉPONSES 
aujourd’ hui : Sn 21 à à 30. 

ar 
RÉPONSE Ne 21 : Issu uniquement de raisins blancs. 

QUESTION N° 22 

Lin at Salé du Ane ades En ? 

RÉPONSE Ne 22 : Seul vin d'Alsace qui peut provenir d’un + de 
cépages (o aEaneoce du 2 novembre 1945). 

; QUESTION N° 23 
Re Lesquels ? 

RÉPONSE Ne 23 : re cépages meunier, pinot gris (localement 
[voisie), pinot noir. 

: confrérie des du noble IVT, 19, square Mérimé Te vignerons joué (CI sal Prosper. ée, 

NE. — Pour le gris meunier, les dénominations meunier ou pinot meunier sont acceptées. 

CURRENT 

Dans cette liste de cépages se sont glissés deux intrus qui n'existent pas. Lesquels ? 

RÉPONSE N° 24 : Colombani, creignou. 

TUTO ER OPTRS 2 EE E) 

De quelle région provient habituellement le vin de messe de Notre-Dame-dé-Paris ? 
De quelle région provient habituellement le vin de messe de Saint-Nicolas-du-Chardonnet ? 

RÉPONSE N° 25 et 26 : De la région bordelaise, 

La maison Nicolas qui commercialise plus de 6 000 bouteilles par mois de « vin de messe » (sec 
et moelleuz) nous à précisé qu'il s'agisati d'un vin de table en provenance de La Gironde. 

Quelle est la plus petite appellation française d'origine contrôlée ? 

RÉPONSE Np 27 : La Romanée, 

La Romanée ( superficie : 0,85 ha), propriêté de la famille Liger-Belair vin distribué en exclusi- 
vité par la maison Bouchard, est souvent confondue avec la Rorerée Cab (1,80 ha), vin distribuë 

, ou encore avec le Chäteau-Grillet (2,5 ha), proche des vins de Condrieu. par la maison Bize-Leroy, 

La commen du in cours fait Foch dire réglementation très sévère. Au Moyen 
Age, un particulier pouvait vendre le vin provenant de ses terres à condition que cette vente se 

RÉPONSE N° 28 : A huis coupé et pot renversé. 

CR RUE) 

En 1857, apprenant cam dE à OS Ne 
aider à son gt qu fe de a an ma 

ie Ne 29 : Cos d’estournel (ou château cos d'estonrnel). 

Dans un de ses célèbres romans policiers, Patricia Re fait commettre un crime à Tom 
RL La scène se passe dans la cave de Belle Ombre. Une bouteille de vin joue un rôle détermi- 

De quelle appellation d'origine contrôlée s'agit-il ? 

RÉPONSE Ne 20 : Margaux. 
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Le magazine ouest-allemand « Stern » 
publie de nouveaux documents 

sur l’affaire Waïldheim 
Le magazine ouest-allemand 

Stern publie cette semaine de 
nouveaux documents élairant le 
rôle du président autrichien, 

art Waldheim, pendant la 
campagne des Balkans, entre 
mai et août 1942 Ces docu- 
ments proriendraient des 

ves 
sa 

j ienne, 
__… socialiste de Vienne, 
M. Zilk, a estimé lundi que la 
démission de M. Waïdbeim 

d'une personne à ce point en 
doute que celle-ci ne it 
Plus remplir sa fonction d'auto- 
rité morale ». 

BONN 
de notre correspondant 

d'une de - nelioyage » 
effectuée par ia Wehrmacht contre 
des unit! le mas- 
sif de La en Bosnie occiden- 

és de 

tale, et sur Le rôh is joué par le le, et sur le le 

an Vae: Pe 
ue des faits, le lieutenant 

wa était Fun ds et un 
officiers formant l'état- du 
général Fredrich Stabl. 1 était 

ladjoint du capitaine Plume, qui 
dans l'rpanigramune de at nor 
était responsable de « « l'approvision- 

"De % livre blanc, ne, rédigé 
défenseurs de M. cire 
ui vient d'être ne public à 

Sinre. je est indiqué gue les aturi- 

documents publiés par Stern que les 
attributions de ce s I Une 
taient beaucoup _plus ne 

division de la D 
Jui était subordonnée. [] avait égale. 
ment Le responsabilité de la liaison 
avec l'administration civile croate 
alliée aux nazis, Celle de l'Etablisse- 
ment de camps pour les prisonniers, 
et de leur transport vers des camps 
de travail. 
Dans son ordre du jour du 14 juil. 

let 1942, le général ab indi Ce 
l'attitude qui devait être 
l'égard d e population : « LE rl 
tisans et les personnes qui leur por. 
ent assistance doivent . Jusillée 
après leur interrogatoire par la 
troupe. » 

Le premier aout, LE son bilan 
de la = victoire = de la Kozara, le 
général Stahi fait état de 7947 pri- 
sonniers, dont 1590 furent envoyés 

 E se, à JP ce Novège emagne, et en Norv 
D'autres ts de ls Wei 
machbt indique qu e Due 

os le « Ë “action 

le cam Us Put eu 
moitié F'eufants et de visillards. illards. I 
ca mourrait de cent à deux cents par 
jour faute de soins et de nourriture. 

LUC ROSENZWEIG. 

400 dossiers de criminels de guerre 
ont disparu des archives de PONU 

Le secrétaire général des Na 
unies, LL Perez de nee 4 

Sri. M. Uri Dan. Caluici était 

israélienne au, de l'ONU, dont 
un porte a exprimé Er 

ise » de son gouvernement devant 

Ces archives, qui contiennent huit 
mille deux cents dossiers sur 
tren! 
tellement alle avaient été 
confiées à FOnU en 1948 pri s 

crimes de per composée de 
représentants 
avaient lutté contre ire TAlmagne agne 
nazie. Les israéliens y sg ad al 
dammeut puisé pour leurs 

ches concernant M. Kurt Wal- 
dheim, ancien secrétaire de 
TONU cet actuel président de L 
République autrichienne, accusé 
d'avoir été mêlé aux crimes commis 
par les nazis dans les Balkans. Leur 

Selon le quotidien New York 
Post, use vingtaine de dossiers 
fournis par la Yougoslavie à la Com- 
mission à intermatiénale contre Al 
crimes de guerre figurent parmi 

eux étaient classés, selon le RE 
dien, avec ceux concernant l'affaire 
Waïldheim. 
Le des Nations unies 

a indiqué mardi que “'esque 
sefforcerait de déterminer si ces 
does ont été soustraits aux 

es de de sont sous La 
de l'ONU, mais n'e pas ses 

qu'ils ie peut-être jamais été 
re tion internatio- 

- Arr, UPI.) 

FIDYI 

L’armée rend le pouvoir aux civils 
Deux mois et demi après le 

d'Etat du 25 Septembre, Foi sem 
ble revenu à la case départ. L' 
du putsch. le "colonel abus, 

temps dans l'archipel. 
générai représentant la reine 

lcicrre, avant l'exclusion 
Fidji du Commonwealth, Retu 
Sir Penaia Ganilau, a SrÉ 
samedi 5 décembre, de devenir 

mt de la le République. Ra Ra 
Kamisese Mars, 

ns s. dequi l'indépendance, avant 

un dernier, redevient fan 
Frans eù ou deux sont 
soprans chefs tribaux mélané- 

“Le retour à un régime civi 
satisfaire devraï des 

comme l'Australie et la Nouvelle 

(Publicité) 

URSS-LIBAN : 
LUNE DE MIEL 

ment francophiles. Asnie Laurent, 
ateur de Guerres secrètes au Liban, 
révèle les dessous de l'étonnantc 

78, rue Joaffray, 75017 PARIS 
Ta: 462-414 

Z£lande, ont condamné le putsch du 
général 

Era filenne, après avoir cru 
accéder enfin au pouvoir avec 

vadra, a besoin de repren 

dommageable qu' 
large partie de l'économie du pays. 

PATRICE DE BEER. 

Proche-Orient 

Le conflit du Golfe et les relations franco-iraniennes 

Le processus de normalisation entre la France et l'Iran 

politi de «normaliss- 
tions des relations franco- 

Dans un commentaire acerbo 
publié le 1« décembre et signé par 
ua éditorialiste exprimant généra- 
lement le point de vue des Gar- 
diens de la révolution, bras armé 
du régime islamique, £rtelaat 
sine que les négociations 

tous deux affirmé leur refus 
d'apporter une quelconque modi- 
fication à cette politique ». 

Si Paris n'a cherché qu'à obte- 
nir la libération des otages, pour- 
suit l'éditorialiste, Téhéran 2 
essentiellement «cherché des 

autre action en 

sations avec un émissaire iranien qui 
avait, lui aussi, réaffirmé la position 

critiqué à Paris et... à Téhéran 
mien < de he pas transformer en 
règle politique des tactiques 
habiles qui ne doivent! être 
qu'exceptionnelles ». « Une poli 
tique étrangère ne peut se faire 
sans défendre les intérêts straté- . 
giques à long terme du pays», 

Celui-ci 

perdre 
lisation «fondée sur le com- 
promis » et « vulnérable en 
changements de majorité » 
France. 

Anbabituel, ce commentaire 
tranche sur l'optimisme affiché 
par plusieurs responsables ira- 
niens, qui se sont félicités, depuis 
{a publication de l’éditorial 
d'Ettelaat, de l'évolution des rap- 
ports entre Paris et Téhéran. 

Cette évolution, dont la der- 
nière manifestation a été l'inter- 

jon, lundi, suivie de l’expul- 
sion, mardi, de France, de 

ji des iraniens 
da re a feit 

l'objet de critiques de La part de la 
Jospin s’est 

ainsi jusqu'où irait le 
« marchandage » avec l'Iran. 
Côté associa défense des 
a de Tes Le lindigna- 
tion devant, selon la Fédération 
internationale des droits de 
l'homme, «atteinte grave aux 

pee du droit d'asile» que 
te l'expulsion de 

cynisme, 
de maitre; D Fdre de l'AS 
que, c'est un coup bas ». 

Réponse 
aa HCR 

ne Quai d'Orsay a, pour s8 

Pa one à la rançaises » ti t 
Bemande d'information transmise 
mardi le Haut Comunissariat 
aux (HCR) “par les 

», sans 

fois donner d'indication sur ce que 
cette 

Tordre lice» et qu'il 
Fate pes a ps n'avait « aucune 
ser des gens développer en France 
ds actus qu pren 8 ee 

gereuses ensuite pour les Fran- 
quatorre cas ». 

Le bureau en France des 

petit Hitier »- (Pine Kho-- 
meiny). . 

: Les -défnniaus de: pénales 
ont enfin dénoncé les 

conditions dans lesquelles 
s'étaient effectu£es 

M. Giraud ne prévoit aucun changement . 
du dispositif naval français 

de son pays sans faire la moindre mandé 
concession 
D'autre part, l'un des principaux 

dirigeants iraniens, M. Hachemi 
du Parlke- 

mardi, que l'Iran 
était à même de lancer une « grande 

ensive» au moment 

ajoutant que ls but de 15 récent 
mobilisation lancée dans le 

était de « doter l'Iran de forces suf- 
fisantes capables d'être à 
tout moment ». 
ge ge png vo) rc 

qué, mardi, un nouveau 
mien dans le Golfe, tendis que les rh 
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mé de à dons à 

prendre-la. mer, le mercredi : 
& partir de l'ile. 

Longue, en rade.de Brest, pour sa 
première patrouille opérationnelle 

. depuis que son armement a été 
modernisé. 

9. décembre, 

Fr Désormais, et pour 
nr go est en 
mesure d'organiser 
opérationnelles a: 

; rar, dot doux, Pleble de 

mises M4 (au au des M20 vous 
les deux autres), qui placent, sur des 
trajectoires diff ete 
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On seit que 
iens s'entraînent ser du 

nl eoriiqee en Lib 
i t_ commandé 

en Afrique, peuvent 
point >», « lancer :des. 

+, «Se dire sans:contrainte 
ce que l'on ne se dit habituollement 

Bret, d'un certain déagrôre er L ns. 
$ pourrait 

œtte formule | figurent 
, dans un | ment constitué le 7 novembre : 

Fa. Mahmoud 

représentants des organisations 
mationales (patronat, syndicat, 

TUNISIE 
mt 

union des agriculteurs} et de quel 

ques pertannalités qui paraissaicnt 
inamovibles. 

A l'heure où le pays s'engage — 

encore timidement — dans un vérita- 

ment paraissent 
de M. Ben Ali de dégager le parti de 
la sclérose qui l'a progressivement 
parelys£ et de lui redonner unc cré- 
dibilité qui s'est cffritée au fil des 
années. 

La tâche s'avère difficile. Après 
trente ans d'un pouvoir absolu, 
ayant favorisé l’éclosion de petites et 
grandes féodalités, bien des réti- 
cences vont se manifester face au 
changement des mentalités et à le 
rénovation des structures et des 

non plus de se révéler. C'est sans 
doute pourquoi le nouveau président 
a tenu aussi à s’entourer d'une 
équipe réduite, composée d'hommes 
qui ont toute sa confiance — les 

ss Le Monde @ Jeudi 10 décembre 1987 7 

L’instance dirigeante du Parti destourien 
est profondément remaniée 

fidèles d'entre les fidèles — pour 
mener à bien certe entreprise. 

D'autre part, la Haute Cour de 
justice a condamné avec sursis, 
mardi 8 décembre, l'ancien ministre 
de l'intérieur, M. Driss Guiga, à 
cinq ans de travaux forcés pour 
haute trahison et cinq ans de prison 
pour profits illicites aux dépens de 
l'Etat, les deux peines étant confon- 
dues. 

M. Guiga se voit également privé 

de ses draits civiques et interdire Le 
port de ses décorations pendant cinq 
ans. 

L'ancien ministre avait Ëté 
contumace à deux par 

ans de travaux forcés par cette 
même juridiction, en juin 1984, à la 
suite de la «révolte du pain», qui 
avait ee lieu six mois plus tôt. Ayant 
quitté le pays librement, en janvier 
1984, M. Guiga fut Le première per- 
sonnalité vivant en exil à regagner 
Tunis. Ayant fait aussitôt opposition 
au jugement le concernant, il est 
demeuré incarcéré pendant toute la 
durée de son procès, qui s'était 
ouvert le 26 novembre. 

MICHEL DEURÉ. 

Les éditions Fayard 

EAitiasns 

js J'initistive du premier s0mmet 
i de fronctafricain, sous la À 
changer de de Georges Pompidou, en'1973. 

À JEAN DE LA ‘ 

«L'Afrique à cœur », de Michel Aurillac 
je. : «Le Prince ct le Griot », de Paul Blanc 

uctif, ne reculent plus 

-de convaincre que ce continent n'est 
pas aussi mal parti qu'on le croit... 

« Je Grains la tentation, de lapart : 3; 
pays ‘occidentaux, de trouver 
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Politique & 

Leu mis 

Le changement de statut de la régie Renault A l’Assemblée nationale ae - 

Le PCF veut mener une bataille d’obstruction 

Les députés communistes ont éga- 
lement l'intention d'utiliser tous les 

l'exception d'’irrecevabilité (ce texte 
est inconstitutionnel}, je groupe 
communiste s'est donc inscrit. 
contre ces deux motions : un rs 
qui lui permettra de bénéficier 
temps de parole pour expliquer lon- 

Des pneus à toute épreuve pour 
la rude Ecosse. 

Vote bloqué pour l’adoption du collectif budgétaire , 

guoment s08 hostiité à la modifics souhaitait pas pour autant pratiquer 

ae 14 e dements devraient donc être Conseil à uu semenr de ziya- de M. Pierre Joxe, ri 
Pour faire monter eu ligne autant mie : n’iusistez pas lourdement c Fou 

d'amendements d'obstruction, députés soci contestent | °° les divisions de vos _adver- eee ire fut donc 

M. André Lajoinie et ses amis Se | ésmment l'analyse présentée par saires, car alors, immédiate US du même i 
sont procuré les listings des conces Lie M. fn, en commis. ment, ils se regroupent sur votre {if les amendements DF, 

sionnaires Renault de toute la sion de la production, mercredi dos. M. Pierre Joxe a, encore tont où parte reccttes 

France : chacun d’entre eux, ÿ CO®- 2 décembre, selon laquelle le char- mue fois, apporté la démonstra- de la vente du agricole du : du 

pris un sous-traitant de Renault du gement de statut de la régie Renault | tion — par Pabsurde — de ce devenir commun des 
nom de. Raymond Barre (amende- serait prévu pour aux obli. | sage précepte, le mardi 8 Sécem- privaïisasions, gréce à | 
ment 101) sera gratifié d'un amen-  gations européennes de la Frauce. bre à l'Assemblée nationale, lors noué per vois pr, 
dement. « Si l'on ne fait rien, Du cé de la majorité, du vote du collectif D comte 249 CS, PT en 

Renault deviendra au bout du hèse d'un majorité Hurs Car toute la discussion cette M. Ten E, Li or ÿ 

compte une simple usine d'assem- Le D de ls Comtitutin ne (ne loi de finances rectificative ani avai Briane ES VCyron), 
blage», proteste Guy Ducoloné et des responsabilités du pour 1987 fut dominée par le ot une prie de la journée, ne D 

(PC, Hauts-de-Seine) pour justifier ou sur un texte) a été | devenir des recettes que l'Etat vois pas M. Joxe avait pourtant: 
ce tir de barrage parlementaire, évoquée. Le bureau du groupe RPR | tirerait de La vente de la Caisse demandé la vérification du «quo- 

ali en a discuté mardi matin et a abouti | nationale de Crédit agricole, et  rum» afin de s'assurer que « chacux 

Sur le food, le groupe socialiste SU iuion que le 49.3 serait | dowc par les divergences eutre awit bien la possibilité de voter 
PORN rs inéviable dans le mesure | F'UDK et le gouvernement. comme 1! l'emtendait ». Une telle us communistes, contrairement À OS dures textes plus utiles» Le bartisies 26 pes manœuvre urière ne Ï 

ce qu'expliquait M. Lajoinie mardi, jent au portillon» de | 4 Vus veulent re fran den : fectt qe eat 
dans les couloirs du Palais-Bourbon. ja fin de session ordinaire | majoritaire, même s'ils ont menacé pers e ronde AUDE s 
«Nous voterons conire le texte qui  G'antomne. Mais aucune =, ue voter, par la voix de an M 0! F e 

prépare à terme la privatisation de d'a 66 prise mercredi matin per le | M, Pouiatowski (UDF, pere . PRET Pas 
Renault », explique M. Philippe conseil des ministres. Eure), le projet gouvememental. . ‘être absents au ‘du 
Bassinet (PS, Hauts-de-Seine), en Mais s'ils avaient cu l'intention préferé 

précisant que le groupe socialiste ne PIERRE SERVENT. d'aller jusque-là, la lourde insistance  Kurner leur clef. 

ll y a des endroits qu'il faut explorer en prenant son temps. L'Ecosse en est un. 
Rouler au gré des collines et des vallons, faire au hasard des lacs, des châteaux, des 
gorges et des ravins, des rencontres à vous couper le souffle, sont autant de bonheurs 
è découvrir le long des routes en lacets. Car l'Ecosse est un pays qui «inspire». 

C'est là, à Grangemouth exacternent, qu'EniChem a implanté un important 
laboratoire de recherche sur les élastornères destinés à l'industrie du pneu. Nas 
chercheurs y développent les technologies les plus avancées dans ce domaine. 

Leur challenge: réussir, à partir des élastomères de synthèse la mise au point 
d'un pneu encore plus sûr encore plus fiable. 

Îls y sont parvenus en travaillant sur des monomères connus mais avec de 
nouveaux systèmes 
deux propriétés essentielles pour un pneu: 18 résistance au roulement et 
sur route mouillée. 

Innovation majeure, cet élastomère EniChem augmente de 15% l'adhérence du 
pneu Sur sof mouillé, Sans diminuer sa résistance au roulement. Il améliore le confort 
et la sécurité de conduite tout en économisant le carburant. 

Partenaire privilégié de l'industrie automobile, EniChem propose aussi une large 
gamme de produits 
techniques. 

Tout comme l'Écosse, découvrez EniChem: la qualité de ses produits, l'avance de 
sa recherche, la compétence de ses hommes et son esprit de collaboration au service 
de nombreuses industries. | gs CE 

Voilà ce que vous pouvez attendre d'EniChem, l'un des groupes chimiques 
européens les plus importants et les plus diversifiés. 

EniChem 

Chem {France} À 
TÉL: (01) 43343060. Télex: 610 405. Fax: (01) 43340203 

Bureaux régionaux Ovonnax 

prie À fscaié de grompe. & 
ges de ha ft décider que ler 

Le financement des parts. 
Seconde réunion à l’hôtel Mat 
M. 3 ï 

de catalyses, Résultat: un polymère combinant de façon optimale 
‘adhérence 

pour durites, garnitures d'étanchéité, freins et autres pièces 

REniChem 
SpA, Piazza Boidrini 1 1-20087 San Donato Milanese 

Tel.: (02) 5201. elex: 310246 Eni. Fax (02) 52023854 
SA T1. rue de FAbrauvoir, F-92411 Courbavoie Céciex 
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‘Socialistes se divisent. … 
‘du budget de l'Ile-de-France 
LD T de: =. 
; M VER Fabstention Lee Pau Si vus amendeèments 

gra e oen de  En en dénioppemes 
 &RE LDRque 80 y e Socialisme a constraction des-Iycécs, ont Eté 

ce adoptés, 

est celil de la droite [Le 
élus socialistes n'ont 

Las nr de roue de Locvurr 
àle .. 

v.D. 

A l'ouverture.des débats, 
Giraud a prévenx qu'ei/ ne peut. |: … 

y avoir qu'une seule copie et une |. D: 
seule lecture» de ce-budget, qui M. Laurent Fabius est.«scepti-  Reafort inattendu et involontaire, 
s'élève à pri J que ».. S'il appelle de ses vœux une venu d'un horizon très différent (la 

«commémoration forte ‘» de la très ancienne et jadis très forte tra- 
Révolution française en 1989, il dition universitaire française qui 

prospéra dans la grande ombre tré 
u | ns Ÿ MT dde menione PCF), pour | me: côté" dela question >." marxisme et du : 

:|'M.Marcel Gauchet, directeur de la suivant aussi un tout autre but, 
M. Michel Vovelle, qui dirige 
(après Albert Soboul) à le Sor- 
bonne l'Institut d'histoire de la 

Révolution se, n’est pas loin 
de se mobiliser avec la même 

eillers régi mÉMEr ACIO Pa ayons anus à fée aujourd 

“Re SES de ee mines 
ï « nous n'avons pas abandonné l'i 

de changer le monde et en bien ». 
Entre ces deux optimismes conju- 

Son Pecveut & Bi, Co fit 1e tions se ï 
mére do débar de Solidarités 

. modernes de né pas es laisser sous 
Ja table. . 
M. Debray demande : que faire, 

ï violences il y eut bien, 
: de l'image Epinal lisse et 

ë i risque de sourdre de 1989 : 
|‘ Dédrematser dre Où se ru 

ébrer l'origine d'une 

nos pas pour l'affadir ‘ Autre interrogation : les argu- 
AT donner de la ments dominants du débat sur la 

. notion commode et : 7 

polysémi, des droits de  J2g0n, le plus difficile reste à faire, 
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| En Polynésie Le RPR reproche 
« pe à M. Mitterrand 

M. Jean Juventin nouveau président | de receroir M. Tjbaon 
de l'assemblée territoriale M. Fran Booue, secrétaire 

blancs. L' R roprèche à NL Piome J _ À ire de eu deux bulletins blancs. L'assem- | RPR axe, 

panteoas a &6 En, de mardi 8 éco bléc territoriale avait été convoquée |‘ président du groupe socialiste À 

bre, à la présidence de l'assemblée pour er à l'élection du prési- | l'Assemblée nationale, qui a parti 

territoriale de Polynésie française, dent ju gouvernement de la Polyné-. cipé à une conférence de presse
 avec 

laquelle devait procéder plus tard sie française L'élection à ce posic | M. Tjibaou, leader du FLNKS, 

au remplacement de de M. Loonûeff, après la démission d’« avoir remis une nouvelle fois en 

M. Jacques Teuira, qui avait démuis- de M. Jacques Teuira, était considé- | cause la justice française » 

sioané, lundi, de la présidence, du réecomme acquise. | _|fle Monde du 9 décembre). Il 

gouversement territorial L'élection de M. Juvestin, qui | ajoute : < M. Mitterrand n'est même 

M. Juventin, proche de l'UDF, succède à M. Roger Domm, s'est pas entendu por 
ses camarades 

président de Pupu Here AÏA (Parti déroulée en l'absence de M. Gaston soclalistes quand Il recommande 
: 

de l'amour du peuple) et candidat Flosse, chef de file du Tahoersa | «pas de jugement Sur un juge- 

unique de la nouvelle majorité Uïraatira (Rassemblement poque Men ». 

regroupée autour de M. Alexandre lairc), proche du RPR et des | }4£ Borotra s'étonne que M. Mit- 

Leontieff, député RPR, a recurilli conseillers territoriaux qui n'ont pes | rend, #qui préside le Conseil 

27 voix des 29 présents (sur quitté ce groupe pour la eur a Ba istraiure, ait 

41 membres de l'assemblée). Il y a nouvelle majorité. noté lui med de Revoir 

M. Tlibaou, qui passe son temps à 
dénigrer la justice ». Le 

“Raïsons de craindre, raisons de croire De PR den ie mn 
ment puisés dans les vieux fouds qu'onvrir «au contraire sur l'illi- es fs 

mité de la revendication démocrati- et M. Joxe ministre de l'intérieur " 

que » (M. Gaucher). © M. Tibaou à Colmar. — Le 
La liste des défis, ou des pièges, | président du FLNKS, M. Jean-Marie 

du bicentenaire peut être allongée à | Tiibaou, & témoigné, le mardi 

l'infini. 1789 et encore 1889, lors du | 8 décembre, devant la cour d'appel 

jer centenaire, ont baïgné dans | de Colmar, en faveur de trois appelés premier 

re de Ia Ie dés casses vers nmerslon dans Le discours 2 suBGEe 
a 7 me, à l'horizon 1969, rappelait 

É rtunément M. , «une 

ne donnes Pleure des Images (=) me 4 
que «les ne Cl : ». 

pes Est-ce assez pour rendre inélucta- 
ble un bicentenaire prolixe et insi- 
&aifiant, riche des seuls feux specta- 
culaires des « Bastilles follics », où 
La Fayette, plus télégénique, « rem- 

, ie (—) Pope placersis volontiers Denon an 500. 
au ” met kit-parade » et « conti 

de réclamer la mise à l'écart du Tarcerait Charlone Corday sur la 
« souverir-écran» de la référence Une» (M. Debray) ? Les hôtes de 
pr bars (917 ex la suite) : M. Fabius avaient, au moins, le 

« _Ouvrait nos propres choix entre cette interrogation et le 
peux ? Et 51 on commençal ren- défi lancé par plusieurs orateurs 
voyer le modèle boichevique cher d'une intecprétation, à faire, de 1789 
FER SOn LEmMps À + et du même coup d'une autre vision 
2 bicentenaire trouvers-t-il y bicentenaire, ‘< dans le cadre 
autre part SOn Sens, On s0n CONtre- J'une gaucke démocratique non 

sens fondamental, autour de ia maniere. C'est ire que, de toute 

ve 2 
Fhoxme » à Car cette référence Sipou à vexir. 
peut aussi bien être « minimale » MICHEL KAJMAN, 

. fe 

je" PARTOUT er 
ER aerospatiale 
PRE LARN-7 1 Te LETTRE 

PUMA SPéen 
PA LL LL a TS 

devions civils gros porteurs, 17.consre. 
teur européen de LL TEE IEES architecte 

ndustriel des lanceurs Ariane, maître d'œv. 
re de l'avion spatial Hermes et de la farce 

RCE OT ETe1 1 nucléaire, A 
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LUTTE : PET LE 
CRT TES CICR UN ANSE 

LUTTE EEEES TT satellite ja 
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Politique 

Au Creusot et à Montceau-les-Mines 

M. Mitterrand reproche aux dirigeants 
d'avant 1981 d’avoir « mal préparé » 

la révolution industrielle 

Dans cette ville du Creusot, où il 
a été reçu le maire socialiste 
Camille 

urations industrielles. «Ce 
qui a été décidé en 1982, 1983, 1984 
est le résultat d'un de pri: 

Barre. 
tceau-Jes-Mines, où il a €t6 

accueilli ges le maire RPR, 
Thomas, le chef de l'Etat a traité 

exclusivement des probl 
miques et sociaux. Il s'en est pris à 
ceux qui ont été en charge de la 
France avant lui, avec plus d'insis- 

tance qu'au 
La crise industrielle qu'a dû 

affronter cette région « aurait 
re prévue pe outre . re 

‘rance, selon fui, était « 
ee non lmunrielle EX 

a jongte sur 
modes de pensée du Te neuvième 

siècle. On a mis trop longremps à 
comprendre que cetie vieille société 
industrielle ne serait plus en mesure 

' home ee 
tionale [...]. If n'y avait 
sage d'une RE industriel à 

époque. ydes du 

répondu aux nécessités de leur 
Pems fs ont mal rempli leur mis. 

. Selon lui, «une grande 
ère humaine » aurait pu «être 

évitée ». 
bilité des dirigeants «La 

d'un pays, a-t-il dit, c'est d'essayer 
‘amiciper, ce 

Eu voyage dans le Nord-Pas-de-Calais R srtitudes au 4 Quotidien de Paris » 

M. AE . Re Les roite-face de Sir James Goldsmith 
« TEun Les voltoface de Sir James: &àts supposés :. Hachette et CEP 

- Re. 5 ; Goldemih, lancien patron ‘de la . Communication, qui ont tous deux 

dans la voie » qu’il a définie rte dé Ress Je 

DUNKERQUE 
de notre envoyé spécial 

C'est la loi du genre : les voyages 
officiels sont conçus pour mettre en 
valeur csjui qui les fait, plutôt que 

le soumettre au feu de La criti- 

une voies avaient été dépos- 
sédés police avant l'arrivée de 
M. Chirac, A Calais, des manifes- 

de l’autre, ont brandi quelques pan- 
neaux revendicatifs. _ 

Le Pas-de-Calais socialiste et 
communiste a été discret. Reçu 

ville, 
ui fut celui de Guy Mollet, 
M Chirac s’est rappelé ÿ être venu 
en avril 1975 et avoir rencontré alors 
l'ancien président du conseil et 
secrétaire général de la SFIO, 
auquel, a-t-il assuré, « l'histoire ren- 
dra l'hommage qui lui revient », 
Les brefs entretiens que le premier 
ministre a eus avec le 
socialiste du conseil général. 
M. Roland Huguct, à La préfecture, 

Un jeu à deux contre un 
{Suite de la première page ) 

Dans le même journal, trois . 
cent cinquante maires, présidents 
de conseil général, conseillers 

parlementai Ux, taires socia- 
listes, affirment : «Pour nous, 
c'est lui. » C'est tentant, mais ce 
n'est pas dit. M. Mitterrand conti- 
nue, devant ses amis les plus pro- 
ches, à peser à hauts voix le pour 
et ie contre sans qu'il soit possible 
de conclure dans un sens ou dans 
l'autre; bien que le contre soit 
aujourd'hui plus développé. Ainsi, 
av président du conseil italien qui 
Évoquait devant lui, à Naples, des 
prochaines échéances euro- 
péennes, M. Mitterrand a 
répondu : « Certe tâche sera pour 
mes SUCCESSEUTS.. » Q 

Quel que soit le résultat de 
cette tempête dans un crâne prési- 
dentiel, M. Mitterrand a ouvert la 
campagne, pour lui ou pour un 
autre socialiste. Il rassemble... à 

M. Raymond Barre. Cela sentait 
la poudre, au Creusot et à 
Montceau-les-Mines. Mais 
M. Barre n'est pas facile à pren- 
dre. Depuis sa sortie en disgrâce, 

1981, il a eu La sagesse de ne 
rien dire, ou presque, qui soit suf- 
fisamment précis pour devenir 
critiquable. Les angles d'attaque 
ne se situent que sur des terrains 
difficiles. Le désarmement en est 
un, puisque M. Barre est isolé 
dans l'expression de fortes 

M. l'exploite 
autaut que possible en dénonçant 
les - refus » de ceux qui, faute de 
désarmer, seraient contraiuts, 
selon lui, de surarmer puisqu'il 
a'y a pes d'autre choix. 

La jonction est faite, sur un 
int, avec M. Chirac. Le prési- 

Le Monde. 
sut 

CONCOURS VIN : 
LES RÉPONSES 

3015 TAPEZ LEMONDE puis vins 

autrement l'accueil réservé au 
premier ministre, à Lille, par le 

fidèle Mauroy. 

La jonction est moins facile sur 
Je seul terrain où M. Bärre permet 
l'offensive, son action à Matignon 
entre 1976 et 1981. A cette Epo- 
que, M. Chirac avait accompli se 
part du travail, puisque"il s'en pre- 
nait avec autant de vigueur que 
Jes socialistes à la politique écono- 
mique et sociale du premier 
ministre Barre et du président 
Giscard d'Estaing. I serait indéli- 
cat pour Îui d'y revenir 
aujourd'hui M. Mi n'a 
pas cette contrainte. s'engage 
sans réticence dans ce combat, 
quitte à égratigner aussi 
M. ül au passage PE 
évoque avec insistance cette 
France qu'il a trouvée en 1981 
«mal préparée à la révolution 
industrielle », ces dirigeants qui 
cn'ont pas aux néces- 
sités du temps», qui «ont mal 
rempli leur mission», qui n'ont 
pas su prendre « leurs responsabi- 
fités ». 

Deux contre uu: le jeu est 
conjoncturel et aléatoire, puisque 
les «partenaires» n'oublient pes 
qu'ils sont aussi adversaires. 
M. Chirac, en retard d'une lon- 
gveur sur je thème de la justice 
sociale et de la solidarité, oppose 
P« activité mimmum » — le droit 
au travail — au «revenu mani 
mon garanti » de M. Mitterrand 
c'est-à-dire à l’« assistance », 
cetic «prison sans barreau ». 
M. Mitterrand distille, en Privé, . elles j 
les mots assassins — que ses armis 
s'empressent de répandre — sur ce 

premier ministre affublé de qua- 
tre «Vs f<voyou», « vul- 

. guire»,. « velléiraire », « versa-| 
1: critique, s 

ent, les négociations 
par k à 

tile.»). 

” 

sauves, puisque, pour la galerie, |: 
«la France parle d'une seule 
VOIX ». 

Le jeu cependant mérite d'être 
mené. M. Chirac a l'angoisse du 
premier tour, celui qu'il ue 

ce 

Ontre ce qu'en disent les son- 
dages (1), M. Barre a, pour 
l'heure, de bons atouts. Il offre 

rité et dans toute la France, si dis- | 4 
étrange crétement qu'il paraîtrait 

que Fou donnât le canon con 
cette rondeur lisse et tranquille. Il 
tient mieux sa droite que 
M. Chirac (2}, et l'on comprend 
pourquoi il navigue, face à 
l'extrême droite, us clair 

rappelé, jour 
‘| d'aménagement. du Nord-Pas- 

Communication 

selon lui, «. eee le plus 
important ce siècle » ui 
nécessitait «une politique nb. 
tieuse d'aménagement du terri- 
toire». Cette politique, selon 

Chirac, existe : C'est celle qu'il a 
notamment, dans. un pro: 

gramme d': routiers et 
ferroviaires dont il a rappelé les dis- - 
positions intéressant la région. 
« Mon projet, at-il est de 

notre pays à entrer dans le | 
vingt et unième siècle, maintenant 
tout proche. » . 

A ue, où il a Été reçu par 
le maire, M. Claude Prouvoyeur, 

visité, à “ Le lee Los expo. ie ; 
id ä La zone d'entréprise, 

le ministre de Findustrie, | 
M. Alain Madefin, rendait public un 
bilan d'ensemble des trois zones de 

RE Cine ao Mise à penenne L n'a 
in d' deux nouvelles 

dose Peu de régions en 
urope, 2441 déclaré, bénéficieront, 
dans les années à venir, de pro-'| taires. 

-% contre 37 
comme |'sonnes: interrogées aient 

& À apres : Lace « 
sapérièure 

par cette sans 
gs l'assistance, mais : 

favoriser l'émergence de nouvelles |. 
solidarités en parlant sur.les 
hommes et leurs capacités d'initia- 
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À Paris | L'affaire des fausses factures pour le PS du Rhône 

on . 4 Deux des huit responsables des qui dirige une entreprise de bâtiment et 
en l'absence des incalpés sociétés ayet réglé dés fausses fac- travaux publics spécialisée dans la 

ture pour figencer une parie de la démolition et dont le siège social est à 

«avec ou sans mes clients ». d'afficl me Villeurbanne. Il a été inculpé de «recel 
«la précpiction dans ce », | pour kes élections de 1986 ont &£ de faux en écritures de commerce». Le 
M a estimé que, </aire une le mardi 8 décembre à Lyon, second est M. Jean-Michel Peret, 

reconstitution dans ces circonstances Jacques Hamy, doyen des quarante-trois ans, actuellement direc- 

montre que lo ts bien peu de ns | Snstation de Lyon, chargé du de tour de la Société lyonnaise do Banque 
u * - Méssi Grapit,  (SLB) à Barcelonc (Espagne), qui a 

été incalp£ d'« abus de biens sociaux et 
de faux en écritures de commerce». 
Aux Elections régionales de 1986. 
M. Perot figurait, en trente-troisième 
position, sur la liste Union des républi- 
cains libéraux (URLS) de M. Ray- 
mond Barre, qui avait ou onze élus. 

en liberté sous contrôle judiciaire. Ces 
inculpations font suite à celles de 
M. Yvon Deschamps, prentier secré- 

taire de la fédération du Rhône du PS, 

conseiller régional, secrétaire général 
adjoint de la mairie de Villeurbanne, 
de M. François Diaz, président de la 
commission de contrôle financier de la 
fédération du Rhône et pet 2 

directeur général du CER! (Con- 
seil, études et relations commerciales) 
et de M. Jacques Boyer, responsable de 
l'agence de publicité OPES (le Afonde 
des 4 et 5 décembre). 

ne. _ A LS Mais l'instruction, — et c'est ce que 

Universités … . vicat de révéler Me Noguères, — devait 

Astronomie . 

GE accord 
Hôtes auteur È 

Société d'édition, d'information et de 
ee générale des eaux ct SEDIP 

publicité) — impliqués dans l'affaire, 
porte sur une somme inférioure à 
À milion de francs. 

me Une lettre de M. Madelin 
Nous avons de M. Alain 

Madelin, ministre de l'industrie, la 
lertre suivante : 

Vous faites état, dans votre jour- 

FEN, le-SNESup lupérieur) #t je 
*.SNEP (éducation physique), ont |- 

TLENON: annoncé eur participation aux 

bre). Cette annonce ait: la. . ÿ Hemi Noguères J. Cet BnNONCE suite . Ayant ainsi exposé les raisons d'un nal daté * | 
ble” Me : té du 5 décembre, des pr 

lent à ajoute que une reile décision | ent une déclaration Le Parisien e une déclaration au Parisien 
ne saurait en aucune façon être imer- | };b£es concernant le problème des 

« fausses factures ». Je tiens à 
à. votre connaissance et à celle de vos 
lecteurs que je n'ai jamais fait une 
telle déclaration au Parisien libéré, 
et que j'ai aussitôt adressé à ce jour- 
ual un démenti des propos qui 
m'étaient prêtés. 

; 
Fatal + È d 

RAT LS 
Ne TA Rte NES 

PANDA EEE à _ ES . 

UT Re RS Te aero 
Der TICUE PSS EEE CA Enen 

POP NCL de 1 à.3 ÉCEUIT EN re 
MORT TS leur. positios da 
PR DO CNRS LUI ESS Pen 

RAT Cle LC Le ue ee 
PASSER ar: OT LIL CUS 

lus précis du monde, LT US 
RUSLUTTSTENOTE TRS PAT NU de 

CITES PLU Es 5 (14 
8, placera sur orbite boss 

FER res * UE LS e RL ADI Te I LE pr 

; 
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nd 
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L’enseignement technique peut être un modèle 
ADAME CATALA 
devait faire une com- 
munication au conseil 

des ministres, mercredi 9 décem- 
bre, sur l'évolution de l'enscigne- 
ment technique. Elle en présente 
ici les grandes lignes 

«Le baccalauréat profession- 
mel vient d’être décerzé pour la 
première fois cette année. Or 
On constate qu'un quart de ces 
bacheliers souhaitent poursui- 
vre leurs études. N'y a-t-il pas 
à un risqae de dérive, ce 

— Parmi ces bacheliers inter- 
rogés en septembre. 27 % avaient 
déjà trouvé un emploi, 20% en 
cherchaient un, 24% pensaient 
s'inscrire dans une formation 
supérieure. Ce dernier pourcen- 
tage peut surprendre dans la 
mesure où la finalité de ce 
diplôme est l'entrée dans la 
ae Mais ae plus 

, lorsque les employeurs 
or défini la place qu'ils lui 

font. Nous avons donc, avec le 
CNPF, constitué un groupe de 
travail pour inciter chaque bran- 
che à reconnaître ce nouveau 
diplôme dans les conventions col- 
lectives. 

— A quel niveau de qualifica- 
tion se fera cette reconnais- 
sance ? 
— Le baccalauréat profession- 

nel est un diplôme de niveau IV. 
Mais les négociations auront lieu 
par branches, en fonction de sa 

propre classification profession- 

» “La création des bacs profes- 
sionnels répond au besoin d'ouver- 
ture de l'enseignement technique 
vers le haut, éprouvé par les 
jeunes et les entreprises. Ce 
besoin s'exprimait déjà par le 
nombre croissant d'élèves qui, 
après le BEP, enträient en pre- 
mière d'adaptation pour préparer 
un bac technologique: 

sera [a relation 

vou Ie PES UE C0 Comte 

_ se se veulent au contraire 
complémentaires. Il est probable 
qu'il y aura un reclassement des 
différentes filières du baccalau- 
réa. les bacs technologiques étant 
de plus en plus orientés vers ls 
poursuite d'études supérieures 
techniques. Le problème sera 
d'assurer la cohérence entre les 
sorties de l’enseignement secon- 
daire et les différentes voies 
d'accès à l'enseignement supé- 
rieur. 

— Quelles sont 
tives de développement des bacs 
professionnels ? 

- Le chiffre de 100000 à 
Vhorizon 2000 retenu par le 
comité éducation-économie pour- 
rait être dépassé. On est passé de 

1200 élèves en première et termi- 
nale en 1985-1986 à 25 000 cette 
année. Il en existe une quinzaine 
de variétés et on en créera quatre 
ou cinq à la rentrée prochaine, 
actemment en maintenance des 
systèmes énergétiques, plastiques 
et composites, outillage et travaux 
publics... Tout cela sera mis au 

les perspec- . 

Pour Mme Nicole Catala, secrétaire d'Etat 
à la formation professionnelle, 

l'opinion et les entreprises 
doivent prendre conscience 

de la profonde rénovation en cours 
dans l’enseignement technique. 

14 décembre, qui permettra de 
mieux informer les milieux pro- 
fessionnels et de tracer ie pro- 
gramme de rénovation et de créa- 
tion des diplômes pour 1988. 

— Un gros travail de rénova- 
tion a été entrepris, 
quelques années, pour les CAP 
et les BEP. Où eu est-on main- 

— Dès cette année, neuf candi- 
dats sur dix à un BEP et sept sar 
dix à un CAP suivent une forma- 
tion actualisée, dans laquelle les 
programmes ont été revus pour 

être adaptés aux techniques utili- 
sées dans les entreprises. De nou- 
veaux règlements généraux, : 
publiés en septembre et en octo-. entre ls bacs professionnels et 

les bacs tecmologiques ? Ne 
int lors de la réunion du comité 

inierprofessionne] consultatif, le 

AT 

INFORMATION 
CONCERNANT LES VOLS D'AIR FRANCE 

DES 10 DÉCEMBRE, 11 DÉCEMBRE, 
12 DÉCEMBRE ET 13 DÉCEMBRE 

La Direction d'Air France ayant refusé l'augmentation de la rémuné- 
ration des pilotes qui conduiront les Airbus A320 à partir du prin- 
temps prochain, un mot d'ordre de grève de 4 jours a été lancé parles 
organisations syndicales d'Air France représentant cette profession. 

Malgré ce mouvement de grève, la Compagnie pense être en mesure 
d'assurer une grande partie de ses vols les 

Jeudi 10 décembre, vendredi 11 décembre, 
samedi 12 décembre et dimanche 13 décembre. 

Air France recommande à ses clients prévoyant de voyager sur ses 
lignes à ces dates d'appeler: 

— jusqu'à la veille du jour de leur départ: 
le (16) (1) 43201155 pour les vols des 19 et 12 décembre, 

le (16) (1) 43201555 pour les vols des 11 et 13 décembre. 

— le jour de leur départ: 

le (16) (1) 43201355. 

Air France mettra tout en œuvre afin de limiter, dans la mesure deses 
possibilités, les désagréments qui pourront résulter de cette grève. 

Compte tenu des niveaux de rémunération dont bénéficient les 
pilotes français, Air France ne peut envisager d'accepter de nouvel- 
les augmentations à l'occasion de la mise en service del'Airbus A320, 
alors que la préparation de 1992 exige au contraire un accroissement 
de sa compétitivité et une réduction de l'ensemble de ses coûts de 
production pourles adapter à ceux de ses concurrents européensles 
plus performants. 

bre, permettront de préparer tous 

les diplômes de l’enseignement 
technique (CAP, BEP, BP, BTS) 
per toutes les formes d’enseigne- 
ment : formation initiale, appren- 
tissage, formation continue ou 
enseignement à distance. 

» Les diplômes pourront être 
obtenus soit par un examen ponc- 
tuel, soit par le contrôle continu, 
soit par la combinaison de cès 
deux formules. Déjà 500 lycées 
professionnels sur 1350 prati- 
quent le contrôle continu. Cette 
méthode n'est pas imposée : elle 
est appliquée par les équipes 

agogiques qui FE le souhaitent. 
règlements permenont aux 

élèves qui échonent à l'i de 
, pendant cinq ans, le béné- 

ce de leurs notes dans les 
épreuves . ils ont Ten la 
moyenne. L'institution d'épreuves 
communes à des CAP de diffé- 
rentes familles, ou à des CAP et 
des BEP. à da 

polyvalente grâce à plusieurs 

» L'ensemble de lenscigne- 
ment technique connaît, 
quelques années, un mouvement 

transformation considérable. 
Mais évidemment l'éducation 
nationale évolue à son rythme. 
-Cela demande en particulier un 
effort de formation très important 
des enseignants. Cinquante mille 
d'entre eux ont ainsi bénéficié l'an 
senRe d'actions de formation, 
d'importance très variable. 

— Les plus efficaces sont sans 
doute les «formations complé- 
meriaires d'initiative locale », 
qui permettent à des diplômés de 
suivre des sessions de six à 

à La recherche d'emploi ; 12 000 
ont suivi une session de 
six semaines d'information et 
d'orientation pour leur 

des patrons 

© : 

ment du CNPF, et publiée dans le 
bulletin de novembre de cet orga- 
oisme. 

Les trois quarts des patrons inter- 
déclarent a 

entreprise des jeunes ca cours 
pq de une lafge majorité 
refuserait de de ture venir des ensei- 
gnants pour former leurs jennes 
embauchés, Les chefs Se 
ns un jugement globalement 

ble sur Ces derniers, surtout 
sx rent Le Fin technologi- 

nt au système 
dur d ie préparer les futurs 

nm nie initiatives et à 
une langue étrangère. ee 

» Je crois qu'il est essentiel que 
les jeunes se sentent accompa- 
gnés, pris en charge, qu'ils ne res- 
tent pas en tête à tête avec leur 
échec. 11 Faat dire aux jeunes que 
leur formation ne se résume pas à 
un dipiôme. Elle englobe aussi 
l'expérience professionnelle, la 
connaissance d’une langue, la 
prise de responsabilité dans un 
mouvement associatif, une Ouver- 
ture surle mondeetsurla vie. , 

» ll faut aussi inciter les jeunes 
à s'orienter dans les filières où il y 
a des débouchés. Chaque année, 
les rectouss signalent qu'il ya des 
places vides dans des spécialités 
menant à des emplois — comme le 
bâtiment ou certaines spécialités 
industrielles, — alors que d’autres 
sections sont encombrées. C'est 
pourquoi je voudrais, à la rentrée 
prochaine, mettre à la disposition 
des élèves, par minitel,des- infor- 
rations pi sur les places dis- 
ponibles par académie. 

Les entreprises 
doivent comprendre 
_- Le ns a de 

demande an 
get de ps cn es Paul 

dans la formu- 
tion. Peusez-rons qu’elles Y 

soient prêtes ? 
- Les entreprises. ns 
ss qu'elles 

dre une part accrus dans Pro for- 
mation des jeunes, mais je ne suis 
pas sûre qu'elles en mesurent 
toutes les nces. Îl faut 
d'abord qu'elles gr Lars 
ment les rap 
tion qu 
uationale ans les commissions 
professionnelles consultatives, les 
Jurys des examens, les comités 
académiques éducation-économie. 
Les canaux qui leur Dur pornetens 
de faire connaître leurs besoins ne . - 
‘ Re eu 

Enfin, il faut qu'elles ouvrent 
plus largement leurs portes aux 
jeunes. Déjà 250000 élèves de 
Dee Fes et de troisième des 

parant ‘le bac professionnel 
devront aussi y être 

» Je souhaite que les jet 
prises prennent conscience de tout 
cela rapidement. Le doivent 
aussi se préoccuper r 
l'accueil des jeunes dunes, 
avec des tuteurs qui 
aient les compétences reqnises et 
des aptitudes pour 
suivre les 

— Tout à fait. L'enseignement 
ue est certainement celui 

qui le plus. Celui qui prati- 
que le plus l'ouverture sur le 
monde 
Pindividuelisation de la forma- 
tion, le contrat entre élèves et pro- 

en accueillant les jeunes qui pré- 
fèrent un enseignement plus 
concret, pas de façon 
inductive. Îl faut cesser de le pré- 
senter _ un es 
inadapté, de 
ce ne res Ples à & à la réa 

» Li pense, enfin, que r'alter- 
nance est une forme d'enscigne- 
ment qui être étendue 
comme phase terminale à toutes 
les formations pour les jeunes qui 
achèvent leurs 
à l'université. » 

racueñlis par 
Z GAUSSEN, 

Les artisans É Pouverture 

‘L'adaptation de l'enseignement . 
professionnel se joue sur le terrain. 

Entre les enscignants | 
-et les cadres d'entreprise, 

MOTTE, qui diige le Bien de déco, même a ct " 

ps dobiecus — notion oi 
* famili er ei 86 ntrepris: 

enseignants. « À est.rsre qu'un 
élève an des. buts à. 
atteindre ot à qui on donne .. 
moyens de s'euto-évaluer-ne 5e 
mobilise Pas », constate. 
M. im : 

: L'ANGLAIS 
ECHEC 
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ÉTAT E 

études sans entrer 



La France et l'Italie veulent coordonner 
. leür défense aérienne en Méditerranée 

Le CheF d'état-major des nom de leur gouvernement. Mais ces menace, De son côté, la France s'en 
Je accords de coopération séronantique prémunit, avec quatre appareils, sur 

ne sont, à vrai dire, qu'une étape. les flancs nord et est de son système 

En effet, les Français ne sont pas national! de défense. Restent, dans 

hostiles à la perspective de mener, ces conditions, les deux AWACS 
au profit des Ltaliens, des actions de supplémentaires, qui pourraient être 
détection aérienne mis en œuvre en commun avec l'Ita- 

lie, voire avec l'Espagne. pour con- 
vrir le flanc sud de la défense conti- 

après 1991. On ue la Fi un : I. On sait que ia France a Les i sont destinataires de 
commandé ferme quatre AWACS ces TE entS peuvent mobiüi- 

et pris deux antres appareils ser, en toute-antonomie, leur disposi- 

* option, pour des livraisons qui tif mational de défense aérienne 
auront ‘besoin d'être confirmées en (avions d'interception et missiles 

“août 1988. -sokair). Mais, dans le cns présent, la 

: France et l'Italie ont lancé un pro- 

rie recueillent et diffusent des infor- ï vE ñ 
mations sur l’évolution, en temps 

. ‘réel, de la menace aérienne à basse 
et très basse altitude. | 

FOR En Alcmagne dérale, et nsi £ , en et 
! avec les six avions du même modèle, bent à standardiser leur défense 

triosale est protégée d'une telle 

ES e surface (contre Exoct). 
ivé d'un pret société 

di Aster-15 et 

-| ment les’ gendarmeries 
vedos, de l'Orne, de la Sarthe, de La 
région parisienne et les services 

régionaux de police judiciaire de de vols, il a été écroué, de 
VERRE cù de Lille vint d'aboutir, même que la plupart des auteurs des 

recrutés en majorité lee 
Gendarmes : 

quatre-vingt-cinq cambriolages, 
entre novembre 1985 et février 
.1987, en Normandie et dans La M P e 

grande périphérie ouest et nord de … J'imermogatoire. Deux inapaien 
situation navale et aérienne dans le Paris Le commanditaire 

. 
bassin médit £ pour en infor- x effectuer une perqui- 

mer leur haut commandement. ° man, querante-cinq ans, un milliar- ment, l'homme a saisi une grenade et 

C'est précisément, l'objet des daire néeriandais qui dirige à Ein- un pistolet, a les policiers, 

schmi c ji dhoven une entreprise de les a enfermés et a pris La fuite à bord 
accords qué devraient, a ne Ge drain | enios de mens encnes & 
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Naissance de la cindynique 

Une science du risque 

fique est née. La cmdynique (du 

grec kindunos : danger). ou 

éciencs du risque, à vu à 

ment le jour, le mardi 8 décem- 

bre, devant quelque mille cinq 

assistant au Col 

pendant deux jours, ce que 
le président de l'ACADI, 

M. Goorges-Yves Kervemn, appelle 

T'e archipel du danger ». 

Les dangers 
du foyer 

A l'issue de cette réunion, 
F'ACADI a donné un contenu à la 

cindynique : elle devrait prendre 

en compte toutes les compo- 
santes du risque, de l'analyse sta- 

tistique des accidents à l'étude 

times dans le monde, les 

catastrophes naturelles de 5 %, 

les transports collectifs de moins 

de 4 % er les installations indus- 

trielles, de même que les risques 

de la vis courants, de moins de 

Les dangers du foyer, ces 

« catastrophes en miettes », sont 

e mel perçus per les usagers», 

constate M. Denis Cluzel, de la 

Fédération nationale du bôt 

de la route, — notamment 

les personnes ägées et les 
enfants. L'utilisation du gaz ou de 

l'électricité, les brûlures, les 

chutes tuent deux enfants par 

jour et rendent sx autres handt- 

capés à vie », souligne M. Chzel. 

Si les accidents sont parfois dus à 

un défaut de surveillance de le 

part des parents, äs résultent sur- 

tout d'« une mauvaise adaptation 

de l'environnement à l'enfant ». 

Une difficulté difficilement 

contournable puisque, selon 

M. Cluzel, e l'insécurité des 
enfants peut 
une conséquence de la propan- 

sion des parents à vivre dans un 

confort toujours plus grand ». 

Risques 
à faces multiples 

rapprocheient les sources d'eau 

de l'habitat mais entrainaient des 

risques de chutes et, aujourd'hui, 

l'installation de l'eau courante qui 

— trop chaude — est cause de 

nombreuses brülur res. 

tefois qu'il est communément 
admis que 60 % des accidents 
sont dus à une défaillance 

humaine. C'est dire l'importance 

de la sélection, de la formation et 
de la mobilisation du personnel 

vulnérable (1}, ne serait-ce qu'en 
raison # du transfert d'une caté- 

gorie de risques à une autre ». 

Pour réduire les risques d'inonda- 

tion, ne construit-on pes des ber- 

rages… 
ÉLISABETH 

rieure, 680 pages, 150 F. 
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ES mathématiques 
« françaises occupent, 

par la qualité et le 
volume de leurs travaux, le troi- 
sième rang mondial, maïs 
devraient normalement passer 
rapidement au second. Cette 
valeur n'est pas un luxe supplé- 
mentaire ni une facette plaisante 
de la socio-culiure “fançaise. 
C'est au contraire une condition 
nécessaire pour que la France se 
Place parmi les grandes nations. 
Ceci pour deux raisons au moins. 
Le première est que de plus en 
plus d'hommes au monde auront 
besoin d'une culture mathémati- 
que de plus en plus profonde. La 
seconde est que les problèmes de 
plus en plus complexes des 
Sciences {en particulier la méca- 
nique et la physique} nécessitent 
de plus en plus l'utilisation de 
résultats mathématiques récents. 
Malheureusement... » 

M. Marcel Berger. directear de 
l'Institut des hautes études scien- 
üfiques (IHES) de Bures-sur- 
Yvette, écrivit ces lignes en 1982 
en ouverture d'un rapport, « Bilan 
et perspectives des mathémati- 
pe françaises », demandé par la 
élégation générale de l'arme- 

ment. Il estime n'avoir presque 
rica à ÿ changer — à ceci près que 
l'espoir qu'il formulait au début 
ne s'est pas concrétisé. Suivant le 
critère qu'il s'était donné pour 
classer l'importance mathémati- 
que des nations, à savoir le nom- 

Un défi 
à relever . 

Le colloques « Mathématiques 

ques, aux industriels et aux 
hommes à 

«L'exigence d'un soutien 
accru à fa recherche et à la for- 
mation mathématique, écrivent 
les organisateurs, doit &tre 
considérée de concert avec les 

aux grands objectifs du 
moment : accroissement de la 
compétitivité économique, 

* des industries 
je, formation 

3 De grands pays se sont 
engagés dans des politiques 
ambxtieuses d'expansion de is 
recherche et de l'éducation en 
methématiques. I y a là un défi 
à relever, » 

PUBLICATION JUDICIAIRE 

Par on arrêt du 29 svril 1987, Ja cour d'appel 
de Paris 3 confirmé Le jugement rendu par le 
T.G.L de Paris le 19 septembre 1985, lequei a 
notamment : 

— Prononcé la nullité de la marque PREP 

Déoue M Danse SEposant la 
7 PREP HECI et l'Association PREP 

en utilisant cette dénomination ont 
commis der actes ie de mar- 

de de Paris qui exploite, sous lé 
on HEC, l'Ecole des houtes Études come 
merciales : 

— Fait imerdietion à M. Dumas st à l'Asso- 
tation PREP HECI d'utiliser sous quel 

Hier sa raison sociale ci 500 nom Canr 

- Condsmnf l'Amociatice PREP HECI à 
yer Chan! ‘commerce et 

mises 
NGC RE 

— Condamné M. Dumas à à le Cham 
bre de cammeres of d'indontrie de Paris 
8000 F à tire de D, ct 1 000 F en appfcs- 

ton de l'article 700 do NCPC. 
_ Du ue l'Associztion PRER HECI dere- 

Les mathématiques françaises en péril 

La recherche compromise par la fuite des cerveaux 

Le Monde 

CAMPUS 

La France va-t-elle rdre sa renommée 
mondiale en mathématiques, faute 
de mathématiciens ? C’est la crainte 

exprimée pa la Société mathématique 
de France, ans un colloque de deux jours. 

bre d'invitations dans les grands 
congrès internationaux, la France 
talonnait l'Union soviétique et 
l'écart entre elles s'amenuisait au 
fil des ans. Mais, depuis cinq ans, 
il s'est élargi. 

Et les craintes qu'il exprimait 
ensuite sont toujours d'actualité. 
L'une portait sur l'image fausse 
que se font beaucoup de scientifi- 
ques, sans parler du grand public. 
de l'activité des mathématiciens. 
Celle-ci est vue comme un jeu 
gratuit dont l'intérêt pratique se 
limite au perfectionnement de 
quelques méthodes de calcul 
numérique sur ordinateur. Quant 
à son autre souci, le tarissement 
du flux des mathématiciens fran- 
çaïs. il s'est confirmé de manière 
dramatique et a été tel, depuis le 
début des années 70, que porter 
une barbe blanche sera bientôt le 
meilleur moven de i 

maticiens. Des raisons historiques 
font que les mathématiciens sont 
peu nombreux au CNRS ct sont 
en très grande majorité recrutés 
sur des es universitaires. Or 
l’Université a plus souffert que le 
CNRS, lequel a bénéficié, après 
1976, d'une décision de principe 
d'augmenter de 3% par an Le 
nombre des emplois de cher- 
cheurs, décision qui n'avait aucun 
pendant dans l'enseignement 
supérieur. Et le CNRS a connu 
pes 1981 une forte croissance, ” 

q ue celle de l’Université res- 
tait faible. 

eNikfric 
ai l'orgueil » 

Il en résulte l'effarante pyra- 
mide des âges que nous reprodui- 
sons ci-contre. li y avait l’an 
dernier, en France, 2 269 mathé- 
maticiens relevant de la 2% sec- 
tion du Conseil supérieur des uni- 
versités. Ils n'étaient que 139 à 
être nés après le 1® janvier 1950. 
Or la productivité d’un machéma- 
ticien décline en général forte- 
ment après quarante ans, mère si 
l'on connaît de brillantes excep- 
tions. La situation est plus saine 
au CNRS, mais sur un effectif 
réduit. Parmi 219 chercheurs en 
mathématiques, on recense 128 
« jeunes » d’après 1950. Au total, 
un mathématicien sur deux est 
âgé de plus de quarante-cinq ans, 
et nul ne voit comment pourraient 
être compensés les départs mas- 
sifs en retraite qui interviendront 
à La fin du siècle. $ 

Les étudiants ne se bousculent 
pas dans les filières mathémati- 
ques des universités. [ls sont 550 
au uiveau maîtrise, en regroupant 
mathématiques pures et mathé- 
matiques appliquées ; 1 000 si l'on 
ajoute les MIAGE, dont les étu- 
LE sont beaucoup plus orientés 
vers la gestion. n'est pas avec 
cet effectif qu'on remplacera les 
vicillissants et les partants. Mais 
pourquoi les étutdiants se 
bousculeraientils ? Pour entrer 
au CNRS ? M. Jean-Pierre Bour- 
guignon, qui présidait il y 8 trois 

ans la commission < Mathémati- 
ques et modèles mathématiques » 
du CNRS et qui travaille au cen- 
tre de poamariques de lEege 
polytechnique, explique que le 
Candidat au CNRS, après plu- 
sieurs années de ressources pré- 
caires, s'ouvre La perspective de 
gagner, vers quarante ans, environ 
15000 francs par mois. « C'est 
presque [e salaire d'embauche 
d'un polviechnicien à EDF >, 
observe-t-il 

Quant à l'entrée à l’Université, 
elle ne serait guère plus atti- 
rante… s'il y avait es. 
« On a les gens avec le fric ou 
l'orgueil, dit brutalement M. Ber- 
ger. Aux Etats-Unis, ils ont le 
fric: en Grande-Bretagne, la 
considération attachée à des 
chaires portant des noms célèbres 
er qui furent PE les 

grands mathématiciens mi pr 
RS AMONT A ‘un ni 
‘autre. » 

.de nouveaux résultats qui font 

nant : la grande industrie, la 
finance, recherchent des esprits 
formés par fa recherche mathé- 
matique. 

C'est en partie l’évolution des 
techniques, en partie celle des 
mathématiques elles-mêmes, qui 
explique cet appel M. Bourgui- 
gnon affirme que sa discipline a 
connu, après 1945, « des avancées 
dinéaires ». Chaque branche pro- 
gressait dans sa direction propre. 
Ésosuite est venue une période de 
«fertilisation croisée ». < Une 
recherche en plein essor a fourni 

beaucoup bouger les frontières 
ertre sous-disciplines. » De ce 
fait, certaines d'entre elles, qui 
paraissaient n'avoir aucune appli- 
cation, sont devenues des instru- 
ments utiles. Ainsi la géométrie 
sert en informatique (théorie des 
codes, vision artificielle). Elle est 
utilisée par la théorie des probabi- 
lités. Les télécommunications font 
appel à la théorie des systèmes 

ynamiques. La logique mathé- 
matique sous-tend les méthodes 
de programmation. En sens 
inverse, c'est parfois la probléma- 
tique des sciences de la nature qui 
apporte de nouvelles idées anx 
mathématiciens. 11 est notable 
que la même expression de « fer- 
tilisation croisée » vienne dans la 
bouche de M. Berger quand il 

EFFECTIFS DES MATHÉMATICIENS FRANÇAIS 
PAR ANNÉE DE NAISSANCE 

Pépinière traditionnelle de 
mathématiciens, l'Ecole normale 
supérieure n'a-t-elle pas manqué à 
sa mission ? Son directeur, 
M. Georges Poitou, lui aussi 
mathématicien, reconnaît qu'à La 
fin des années 70 beaucoup 
d'admis au concours, générale. 
ment aussi reçus à Polytechnique, 
préféraient cette dernière. Le 
Phénomène a toujours existé, mais 
pe touchait auparavant que quel 
ques candidats. Un équilibre s’est 

rétabli par la suite. Mais il ne suf- 
fit pas d'entrer rue d'Ulor Il faut 
aussi en sortir. La voie normale, 
c'est l'agrégation. Et ensuite ? 
Les posies universitaires étaient 
en nombre infime, et les univer- 
sités de province favorisaient sou- 
vent le recrutement local, ne füt- 
ce que pour offrir des perspectives 
à leurs meilleurs étudiants. 

L'appel 
de l'extérieur 

Autre cause de désaffection des 
normaliens pour la carrière de 
mathématicien : ils ont découvert 
qu'ils avaient de brillantes pers- 

tives hors de l'Université. 
’étair déjà vrai il y a dix ans, 

mais ce l'est encore plus mainte- 

{Publicité} 

ÉCOLE COMMERCIALE DE 
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ET D'INDUSTRIE DE PARK 
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ECCIP 

3. rue Armand-Moisant, 75015 PARIS 

Tél. 43-20-08-8B2, poste 451 

Métro Montparnasse 

lité du règlement : les lauréats 

parle de l'institut qu'il dirige, où 
sont réunis des mathématiciens et 
des physiciens théoriciens. 

M. Bourguignon évalue à 500 
le nombre des personnes ayant 
fait au moins un troisième cycle 
de mathématiques ei qui sont pas- 
sécs dans l'industrie. Et il 
constate que de plus en plus d'étu- 
diants doués déclarent vouloir 
faire une thèse en mathématiques, 
puis s’en tenir là, s'orienter vers 
d'autres domaines, voire changer 
complètement d'activité. 

Cette ouverture des mathéma- 
ticiens vers l'extérieur, cette irri- 
gation des secteurs productifs, est 
certainement une bonne chose. 
Mais elle contribue à raréfier le 
flux des jeunes mathématiciens. 
Etudiants en nombre insuffisant, 
jeunes chercheurs tentés par le 
grand large, émigration aussi vers 
les Etats-Unis — le rapport David 
{voir l'entretien avec M. Bernard 
Esambert) a induit depuis deux 
ans un Brain drain notable. Le 
titre du colloque + Mathémati- 
ques à venir» se veut optimiste. 
Mais il s'y profile une idée moins 
réjouissante : « Mathématicien, 
espèce en péril...» 

MAURICE ARVONNY. 

. 2 3e e 
Six médailles Fields 
11 n'existe pas de prix Nobel de 

mathématiques. Le rôle en est 
tenu par les médailles Field, 
décernées par le Congrès interna- 
tionai des mathématiciens Ce 
congrès se réunit en principe tous 
les quatre ans ct entre 
deux et quatre médailles. Origina. 

doivent avair moins de quarante 
ans. 

Sur trente médailles décernées 
au total, cinq sont allées à des 
Français, Les lauréats sont 
MM. Laurent Schwartz (1950), 
Jean-Pierre Serre (1954}, René 
Thom (1958), Alexandre Gro- 
thendieck (1966), Alain Cannes 
(1982). On peut leur ajouter 
M. Pierre Deligne (1978), qui est 
de nationahté belge mais a fait ses 
études supérieures et ses recher- 
ches on France, 

drames pense Pan .. « Une crise de vocation » 
Les inquiétudes de M. Bernard Esambert, 

président du conseil d'administration 
de l'Ecole polytechnique. 

2. 

culture mathématique :" toutes 
les banques engagent de Etats-Unis. 
jeunes scientifiques sortant des » On peut donc espérer qu'à 
grandes écoles, pour dévelob-  f'issue de ces jours de réunion, 
Per, ou même imaginer, de tels longuement préparés par den 
produits. A l'Ecole polytechni- groupes de réflexion, puisse 

notamment su travers de être rédigé une sorte de rapport 

la réforme de l' David à la française, un Livre 
blanc qui serait sôumis aux pou- 
voirs publics pour les aider à | 
prendre des mesures à long 
terme. 

»Les mathématiques, Ï est a 

ji l ; k fi l fi 

les domaines où les autres 
sciences ont besoin d'elles. 

— Les mathématiques 
connaissent a une 
crise de vocation à la base et 
une crise das débouchés au 

t;, dont l'effei : d sonne nage Pour x w N'à des’ déci 

est aggravé  deur, françuis ou 6 = 

ration vers Fétranger. Or es lorsque le sujet s'y prête.» nt 
constituent l'une des forces de Propos recueillis par 
la science françaiss, et mon 
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Cünt Eastwood a toujours : 
accordé une grande : - 
attention à la musique de. 

ses films Il à interprété un - 
personnage de chanteur | 
folk déglingué : Honky Tonk 
Man. Cette fois, il ne Sort : 
pes de derrière la caméra H . 
ne joue pas, il tourne la vie: 
de Charlie Parker, dit. : 
«Bird s,c'estle 
titre du film. . 

UE ae à comme ‘tout le 
monde, je trichaïs sur mon âge. À 
cette époque-là, sur la Baie, ll 
choses étaient plutôt... relâchées. achées* 

petie, puis au cornet, puis j'a 
me et Per 

bien pourquoi 
»> C'est par la radio que 

découvert Charlie Pate 
taines stations locales se spécial 
saient dans le rythm and blues, = 
d'autres dans le jazz : 

» re rat dr scène. La - 
première c* Oakland, 
au Jazz ot the Philharmonic, en 
1945 ou 1946. Avec Lester 
Young, Coleman Hawkins, Flip 
Philipps : Tommy Turk.était au 
trombone, Hank Jones &u‘piano, 
Howard McGhee à la trompette, 
Joe Jones à la contrebasse... 
C'était une période. très-excitante 
sur le plan musical. Quelques 
années plus 1erd, le jazz ie da 
côte ouest est devenu popu 
Patiefaspadhentt sion" coren 3 
qui débutait à Oakland. C'est une 
époque qui valait l'écoute... 
Ensuite, pendant mon service. 
militaire, j'ai découvert Gerry 
Héuigos Che Baker = : 

1943, 52e rue 
allée du Jazz 

C'est également à l’armée 

films 
ler musical. Lorsqu'il s’est agi de 
préparer Bird, Lemnie Niehaus a. 
ressorti son saxo de le naphtaline. 

Le décor est la rue new- 
yorkaise qui a servi au tournage 
du fm Annie. Mais à la place de 

mnt Mae, Su MD are ment mignonne, c'est une 
de tronches incroyables. Le Black, 
prédomine, avec le. militaire et le. 
marin. Tous permissionnaires : . 
nous sommes en 1943, pendant Le 
deuxième guerre mondiale, allée 
du Jazz, futur royaume de 
«Bird». Plus tard, c'est à qu'il 

oùvrire son Birdland. . 
Bird est au départ un projet 
an la Columbia destine à 

Richard Pryor. Mais il y a des 
Eastwood entend 

pas de récupérer le projet. Et 
quand Clint Éastwood suggère. 

« Les Américains, ditil, om 
deux arts profondément origi- 
naux — le jarr et le western — 
qu'ils ont tendance à. négliger 
perce que trop familiers Or, 
quand vous vous déplacer à . 

ane con amer 
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: Fraser vous vous er 

ture 

cornet — mais le son Qui en sort 
relèverait plutôt du kazoo. 

, 1936, Charlie Par- 
ker à seize ans, uù saxo cabossé à 
Ja bouche, esseyant une phrase 
musicale, s’y reprenant à plu- 
sieurs fois. New-York, 1943, au 
Three Deuces : Charlie Parker, en 
sueur, jouent du saxophone. 

le Reno Club, 1936. 
Un joueur de batterie lançant (au 
ralenti} une cymbale en direction 
de la caméra, c’est-à-dire à la tête 

de la mort (en 1954, À treute- 
quatre ans) puis joue à saute- 
mouton par-dessus. le temps. 
Retours en arrière, projections en 
-avant, Parker dérivant.entre rés- 
lité, souvenirs d'enfance, prémoni- 
tions, avec: chevauchemients 

(c’est Diane Venora, comédienne 
new-yorkaise, qui l'incarne à 
l'écran). Veuve de Bird. Chans 

: épousé Phil Woods, salué à une 
époque comme un « nouveau 
Charlie Parker ». Elle en est sépa- 
rée et vit aujourd'hui en France. 
Elle est conseillère du film. C’est 
avec elle que le entrera spectateur 
- dans l'univers particulier de la 
52 Rue, entre 5° et 6 Avenue, 

.De la 52 Rue telle qu'on li. 
connaissait en 1943, ne reste plus 
que le Club 21, un célèbre restau- 
rant, Le reste a té rasé pour faire 
place.au Rockefeller Center et an 

(quatre oscars), # qua- 
rante ans de détériorations taines ; 

joue an Jimmy Ryan Bar, Art joue au Jimmy Ryan , 
Tatum en face, B-S. Pully un peu 
plus bas. Le Poulet rouge et 
lOnyx font florès et le-Three 
Deuces, Luigino’s, le Club 

- Same, le Cinb 

e Chez « Leon and Eddie », on 
jouait Œu jazz plus « blanc », du 
jazz pour touristes », dit un 
machino qui a. visiblement brûlé 
se jeunesse sur la 52. Les autres 
enchaïnent: « Les clubs étaient 
tout petits, très étroits. De vraies 
boîtes à chaussures. On était tou- 

jours fauchés done on se collait 
toute la soirée au bar pour éviser 
de dollar de «charge couvert ». 

teaseuse qui se produisait au 
Carousel. 

Au centre du décor. un homme 
en uniforme rouge vif régit (et 
‘régimente) la rue. Une sorte 
d’aboyeur, arrêtant taxis et limou- 

sines, orientant les clients vers tel 
où tel club suivant leur allure, 
leurs goûts — et Ie jugement qu'il 
porte sur éux. Un personnage 
légendaire, surnommé «Ile maire 
de la 52: Rue», 

. Le maire de Carmel met le 
plan en place, C'est le premier 

1954, cette nuit-là, 
ä pleuvait 

nuit de 1954, il pleut à torrents 
sur New-York. En cette nuit de 
1987, le météo californienne a 
annoncé la pluie, maïs 1] fait clair 
etsec. « Mouillez » ! On recouvre 
la caméra, on arrosé. Grosse 
pompe pour badigeomner la ruelle, 
petite pompe pour asperger ke 
corps et le chapeau de Bird, 

En Clint Eastwood tourne « Bird » 

Charlie Parker à nouveau En ce temps-là 
OURQUOI Charlie Parker, 
mot il y a trente-trois 
ans, est-3 devenu à lui 

seul Phomme clé du jazz 

manière de bouger et de jouer de 
Parker. Whitakor acteur cherche 
à replacer la musique dans l'his. 
toire d'une vie. Le musicien 
Buddy Jones (voisin de Clint 
Eastwood à Montorey) lui fournit 
une des clés. 

pipette à bouche pour lui humec- 
ter le visage — Ie tout en rythme. 
Presque chorégraphié. 

A cété de Clint Eastwood, 
Facteur Forest Whitaker. Vétéran 
du Platoon d'Oliver Stone, il était 
anssi le joueur de billard black 
qui, dans la Couleur de l'argent 
de Scorsese arnaquaîñt l'arnaqueur 

vif, impromptu et à bride abat- 
tue, fes schémas du jazz : te Paul Newman Il a vingt-six ans, 5 L " 

en presque pu LE pe que Clint Ia So ne les ee les Es cu . , 
Fr deux fois massif Ja partition des autres thèmes mêmes. 

li y avait là Dizzie Gillespie, 
et astucieux avec un 

demi-siècle devant lui. Thelo- 

« On demandait un jour à Par- 
ker pourquoi il jouait du saxo- 
phone plutôt que de la clarinerte, 
et Parker avait répondu, en pre- 
nant une voix haut perchée: 
« Parce que j'aurais l'impression 
de parler comme ça! Beau- 
coup de gens m'ont dit que Par- 
ker était, dans la vie, un camé- 
déon. Sa voix changeait, et son 

ement, selon ceux aux- 
quels il s'adressatt. Ça a éré pour 
moi la clé du rôle : cet homme est 
à l'écoute de la partition des 
autres, » 

On remouille la ruelle, on 
asperge Whitaker (même ballet, 
même rythme que précédem- 
ment), il s'installe entre ses pou- 
belles — et d'un coup vieillit de 
dix ans. Il a une tête à avoir 
n'importe quel âge entre vingt et 
quarante-cinq ans. Mais C’est son 
jeune frère qui joue Parker à seize 
ans. 

+ A la maison, mes parents 
écoutaient John Coltrane. Je 
connaissais bien la musique de 
Dizzy Gillespie. un peu celle 
d'Art Taium. Mais, jusqu'au 
miomen: où j'ai commencé à tra- 

rique initiateur de la” guitare 
électrique, mort à 
ans, était 1à aussi, et Bud 
Powell, détruit par la névrose... 

Alors, pourquoi Parker ? Pour 

rayonne- 
ment jovia! de Gillespie, de la 
9loire immédiate de Christian, 
de la joie angélique de Powell, 

Parker : ni la tradition 
joyeuse du dixieland ni l'art 
Savant des pianistes, mais le 
sanglot du blues, cette poisse 
foite musique, endurée, accep- 
tée, revendiquée enfin dans la 

Après Lady Sings the Blues, et 
même Autour de minuit, encore 
ue fil sur un j Icoolique résignation ou la frénésie. 

et toxicomane ? Parce que le jazz n'a cessé de 
s ressasser l'histoire de Job, il 

«Je ne veux pas, dit Clint n'est d'autre père spirituel pour 
Eastwood, faire un < junkie 
movie » de plus, mais un film sur 
Parker musicien. Sur 508 mys- 
tère. » 

HENRI BÉHAR 

1870-1970 
L'ÂGE D'OR 

D TO A EL 

le jezz contemporain que lui, 
Parker le perdant. 

DANIEL DE BRUYCKER, 

‘vailler sur le film, j'avais à peine 
effleuré Charlie Parker: je 
n'avais pas compris son impor- 
dance, » 

33 ans après sa MOrt, 
jouer avec lui 

Le musique, pierre d'achoppe- 
ment de ce type de projet. Colum- 
bia avait opté pour la formule du 
«sosie sonore», le jazzman 

Charles McPhcarson jouant « à La 
manière de ». Eastwood lance un 

défi à son directeur musical : et si 
on se servait des enregistrements 
mêmes de Charlie Parker ? Len- 
aie Nichaus les reprend, les « net- 
toies êl iquement, isole’ les 

solos de Parker et fait appel à la 
grosse artillerie des jazzmen, 
ancienne et nouvelle génération. 
«Ils étaient aux anges ! se sou- 
vient Eastwood, Surtout Monty 
Alexander, trop jeune pour avoir 
connu Bird Mais Red Rodney 

avait tourné avec lui, Ray Brown 
aussi à Londres, et Benny Carter, 
Benny Harris, Jon Faddis…. » 

« Vous ne pouvez pas imagi 
rer, reprend Whitaker, le nombre 
de jezzmen qui ont défilé sur ce 
Plateau pour avoir la possibilité, 
trente ans après sa mort, de jouer 
encore une fois avec Charlie Par- 
ker! C'était. sublime!» Tous 
les numéros musicaux ont été 
enregistrés avant Le début du tour- 
nage. 

LOWE LICHIENBERG PAUCHER . Whitaker a fait des études 
musicales. mais de musique clas- 
sique. Glisser vers le jazz n'a pas 
été trop difficile. « Je jouais du 
cornet baryton — instrument par 
lequel Charlie Parker a égale- 

320 pages, 260 il dont 60 en couleurs. Relié, 595F. 

er tte 9 er toute l'histoire du livre illustré moderne 
L'ent agi de travailier sur Bird. À nous est contée, , des audaces des édi teurs 

Je fin de notre premier jour de aux inventions des artistes. travail, Lennie et moi arrivions 
déjà à jouer quelques duos 
ensemble. Du jour au lendemain, 
Lennie m'a fait passer du cycle 
an au cycle deux, puis trois. Très 
vie!» 

Whitaker musicien étudie de 
près les mouvements, l'attitude, la 

France Huser - Le Nouvel Observateur. 

Flammarion 
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THÉATRE 

Donald, Hugo, Grimm et les autres 
Entre les distractions 
grandement spectaculaires, 
les détournements de 
classiques, les féeries noires 
et roses, les métaphores de 
la vie quotidienne, le théâtre 
pour la jeunesse connaît la 
même diversité que celui 
destiné à tout le monde. Et 
c'est bien ainsi, 

QOUS sommes venus en 
{ Europe pour y rester », 

déclarait ilya quelques 
semaines Kenneth Feld, imprésa- 
rio de la firme Walt Disney, au 
cours de la Loenee de presse 
annonçant la prochaine tournée 
de Donald on ice (en février pro- 
chain à Paris, la première à 
Madrid le 9 décembre). A l'occa- 

E théâtre des Jeunes 

Au TJA à Lyon 

Une fable sur le théâtre 
de Gert Hofmann 

ARTS ET SPECTACLES 

Pour les jeunesses 

sion des cinquante ans de Donald, 
ce sera, sur glace, une grande 
offensive des vedettes de Disney- 
land, de Blanche Neige à Pluto, 
avec concours de champions de 
patinage, duos comiques, décors 
berlingot, centaines de figurants, 
millions de dollars à l'appui: on 
veut aller plus loin que Barnum et 
Baïley, éclipser Holiday on Ice. 

Sans attendre les Américains, 
on voit volontiers grand cette 
année du côt€ du jeune public : à 
Bercy avec un spectacle inspiré 
par les animaux de La Fontaine, 
qui dansent comme dans Wesr 
dde story, chantent le rock, font 
les clowns (du 6 au 21 décem- 
bre). Et Merlin, sous chapiteau, 
au boulevard de Charonne, par les 
Tréteaux du cœur volant, magie 
celtique à la sance cascadeurs, 
jongleurs ct autres illusionnistes. 

L'actuel dans le colossal, c'est 
naturellement Quasimodo, sous 

du toup — un loup d'illusion — 
et de l'agneau offre à l'auteur 
matière à des propos, assez 
convenus somme toute, sur le 
beu théätral, de la scène au 
magasin de décors, et sur le 

métier de camédien. La pièce se 
déroule en une série de 
séquences qui sont comme les 

îles flottantes de la mémoire. Il 
feudrait sans doute travailler 
dans un flou rêveur traversé de 
quelques éclats, une brume 

d'entre le nuit et le jour, pour 
restituer une grâce poétique à 
cette laçan de théâtre sur 
chemp de décombres. Les met- 
eme 

très appuyé, très formel, qui 
néglige l’obseur et l'indéterminé 
des coulisses pour favoriser la 
hmière crue du premier plan. 

JS. LERRANT. 

+ Théâtre des Jeunes Années 
CDN Lyon : jusqu'au 22 décembre. 
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PAUL KALLOS 
ŒUVRES SUR PAPIER 

GALERIE LEIF STÂHLE 
COUR DELÉMNE 

37, RUE DE CHARONNE - 75011 PARIS - 

MUSEE MARMOTTAN 
2, rue Louis Boilly, 75016 PARIS - Tél. : 

DONATION DUHEM 
GAUGUIN - MONET - RENOIR 

SISLEY - COROT... 

li) 48072478 

42 24 07 02 

UNE EXPOSITION, UN LIVRE 

D'APRÈS UNE IDÉE DRIGINALE 
DE DOMINIQUE LEBRUN 

DU 26 NOVEMBRE AU 19 DECEMBRE 1987 
du lundi au samedi de 11-19 h < entrée libre 

crédit foncier de france 
Salles des Tirages - 11, rue des Capucines - 75001 Paris 

chapiteau aussi, par le Théâtre de 
Y'Unité avec Nicoletta dans le rôle 
d'Esmeralida. On y a été un peu 
rondement avec Victor Hugo: 
l'histoire reçue par une petite fille 
depuis l'autre côté de son miroir 
télévisuel (on a les Alice qu'on 
peut) se termine pour le mieux, 
car la belle bobémienne est sau- 
vée et finit par épouser, non pas 
Phoebus, mais le brave et hideux 
Quasimodo lui-même. Le meilleur 
du spectacle tient à La musique de 
William Sheller, très 
mais qui se perd dans les airs. 
Nicoletta, suspendue dans sa 
cage, chante de fort belles bal- 
lades de Hugo dans le style blues. 
Sous ses pieds, de vraies pièces 
d'eau figurent la Seine; on a 
reconstitué un morceau de Notre- 
Dame avec ses gargouilles, et on à 
droit aux grands moments du quo- 
tidien médiéval avec procession, 
camaval, émeute à la Cour des 

miracles’'et cavalcades diverses : 
de vrais chevaux, des tas de cos- 
tumes, et des feux d'artifice au 
final 

Les Français 
préfèrent le texte 

… Si l’on tient au classique enfan- 

Rodrigue ou Cid, 
d'après Corneille, par les marion- 
nettes de Maietins” Schuster : 
spectacle enlevé, bourré 
d'humour, où les personnages 

sont tirés du côté de la 
tradition sicilienne et où le 

qui est aussi un 
excellent acteur, dispute la 

à ses marionnettes. Ou 
encore, au Grand Edgar, Le Petit 
Prince s'envole, par Gianni Fran- 
ceschini, de Vérone, une adapta- 
tion très libre du conte de Saint- 
Exupéry, qui, pour une fois, ne 
tombe ni dans le patbos ni dans le 
pédagogique, maïs tend constam- 
ment vers un climat onirique à 
travers des jeux de masques et de 
métamorphoses d'objets. 

Roger Vivier est un 
spécialiste du « soulier 
pour dame ». 1] parle dela 
cambrure, de la piqüre 
serrée ou large, des 
« renforts », avec une 
précision d'orfèvre. II 
Papillonne au milieu de 
ses joyaux de tuile, de soie 
incrustée de cabochons, 
de strass ou garnis — tout 
simplement — de plumes 
de pintade. 

AITRE à chausser da 
elegantsia intermatio- 

nale, Roger Vivier 
revient à Paris par la grande 

Musée des arts de la 

quente modèles sont présentés, 
couvrant la période 1953-1987, 

soukers proviennent à la fois 
Snoop EU rase, des 
creer des L clientes ainsi 
de Roger Vivier lui-même, qui pré- 
sente également les prototypes 
des séries les plus récentes : bai 
lerines profilées, cuissardes ten- 

de chez Hs a 
fl 

er à 
À ii 

Ese "El 
à f 

au & je 
4 LE } 

: 

IA f PIERRE ALIBERT 
en vue de la publication du catalogue raisonné de l'œuvre 

ALBERT GLEIZES 
prie toute personne possédant œuvres ou documents de prendre 

contact avec MICHELE HEYRAUD, galerie NICKEL-ODÉON 
5, rue Cusimir-Dolnwigne 76006 Paris, Téi. : 46-34-79-92/46-34 25 40 

La première, celle 
du Théâtre du Man- 
tois, complète ré- 
écriture du conte de 
Grimm et non de Per- 
rault, avec à 
superbe mise en scène 
de Jean-Charles Lenoir, décor à 
double fond, beaux costumes des 
années $0 et substitution de le 

On ne 
- pourra la voir qu'à Lyon, au TJA 
(Centre dramatique national}, du 
12 au 23 janvier ; la seconde Cer- 
drillon, créée Top, salle 
Favart, pour peu de représente- 
tions, n'est plus jonée que le 10 et 
le 11 décembre : coproduction des 

chantent, dansent, s'amusent 

Mais le théâtre pour enfants est 
bien autre chose qu'au théâtre 
dont on se souvient en période 
«de fêtes ». Il est vivant, évolne 
de plus en plus à une échelle inter- 
nationale, connaît ses modes et 208 
courants. On a pu Je constater aux 

récentes Semaines internationales 
de Madrid, qui viennent de 
s’achover sur le triomphe des 

actuellement “belges, 
très dynamiques — comme Le 

Capôlines. Le Festival de Gand 
(4 au 8 novembre dernier) — 

avec Noir et Blanc, spectacle ses nv >. 
&égant provocation 

réussie (Le Point du jour, 
), les spectacles du Zèbre 

bleu (flamand) et de Gare cen- 
trale — indique clrirement les 

nouvelles couleurs : peu de texte, 
une esthétique inspirée par le 
vidéo-clip où musique ét danse 
jouent le rôle majeur. 

Et les centres dramatiques pour 
l'enfance et la jeunesse? Ils: 

Péagoe que. plis actift res-" 
tent Lyon (voir encadré) et Caen. 

Le Gros Caillou, de Caen, : 
choisi, après Dérapage, de monter 
ur autre texte du même. auteur, 
Abmed Madani : md 
sujet n'est qu’en apparénce éloi- 
gné des préoccupations des. 

dent toujours comme d'autres . 
. attendent Godot. Madani, lui, se 
souvient de Beckett, tout en 
apportant une grande tendresse a, 

Au Musée des arts de la mode 

Les petits souliers de ne 

pin romantique à petit talon 

fuyant > de la ligne Muguat 
{printemps-été 1964), l'escarpin :" 

bien la mise en scène d'Yves 
Graffey, et le dispositif scénique. 

TU n'est pas mauvais que le 
théâtre 

tion lu plaisir 
x 

: liré'et le souci de former, dé lais- 
. ser des traces, Anotér, en 

Le ©' Le Petit Prince... Le Grand Edgar 
LAI4h sauf dirsanche). Tél : 

Essoe NT A 

: 1EN arme Daumesuil (12). Mar, 
san, dim. : 10 130, 14h 30, 17 h 30, 
‘TE. : 43-55-9758. 

Batiocal :de 
gen. 14h 30). T4: age = 

“Ehéètre des Jeunes. Aniées. 7 
Er1424 a 

Conde da Gros Callcn. Caen : 3-4 

«Les mile cure nuls —— 
ou les mots en Voyage» 
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Mario Merz, le « padre » 
de l'art pauvre, est l'invité 
du Festival d'autom ne. 

re ES n : 

6ù lon 
cukté à porter sur son œuvre un 

. Chapelle de la Se k 
. Festival d'automne. 

admettre ments, d'ailleurs peu nombreux, 
d’un vocabulaire adaptable, 
extensible où réductible selon 
lespace disponible, et pouvant 
faire Pobjet de compositions plus 

Celle. ©u moins complètes. 

concentration des igloos, leur 
arrangement, faisait basculer 
l'œuvre dans un esthétisme raf- 

Journaux, imoges d'animaux 
peints sur toiles, entre autres &é 

: . .. À Bordeaux 

D'autres 
Le XIXe siècle, : 
tout le XIXe siècle : 
le Musée des beaux-arts 
de Bordeaux ‘ 

XIXe siècle 
allégories que l'on ne voit plus 
reproduites que dans les planches 
des anciens dictionnaires 
Laronsse, elles isa 

que d’un déménagement du 
muséc sur lautre cp h-phie 

: ont 2ssnTé sa 

des symboles 

Pour l’heure, les Baudry, 
Tassaert ont 

Amis des arts, ces dons de collec- 
tionseurs bordelais, on les aimait 
assez violemment sous Napo- 4! 
I6on III et sous Armand Fallières 

pour les payer le prix fort. Ces 

OR ue Mario Merz à la Salpêtrière 

:.. La maison des métaphores 

Mario Merz : « Lienx sans route » (1974-1987). 

aux structures métalli 

L'œuvre y perd en plumage, en 
faste, maïs y gagne en profondeur. 
Elle brille moins, donne dans 
l'austérité, la pauvreté. Surtout, 
plus qu'au produit fini, c’est au 
processus de fabrication qu’on 

pnmmnren 
‘Elégie. 
Lallégorie est un péril 

ji sur 
les ruines de Missolonghi. 

phare de la 
contrepoids à tant de mythologies 
factices. 

son amant s’apprète à sauter par 
la fenêtre, faute d'avoir de quoi 
payer son plaisir. 

Est-ce le carrosse qui redevient 

disparaît, sa racine est éter- 
nelle », elle aussi écrite au néor 
sur un fin grillage. 

L'autre n’a pas connu les hon- 
peurs du scandale, Dans les Héri- 
tiers, de Buland, cinq personnages 
assistent à l'ouverture du coffre- 
fort. Ce réalisme à la Maupassant 
ne s’en tient pas à une représents- 
tion exacte des choses : il aspire 
au romanesque social, du moins 
quand Le peintre a assez de talent 
pour cela. C’est le cas de Buland, 
dont la révélation suffirait à justi- 
fier l'exposition qui la contient, 

PHILIPPE DAGEN. 

% Galerie des Beaux-Arts, jusqu'au 
A1 janvier. 

GALERIE JEAN PEYROLE 
14, rue de Sévigné, & — 42-77-74-59 

Aquerelles, Dessins, Pastels 

DENISE ESTEBAN, 
GUTHERZ, TIROUFLET 
Jusqu'au 31 décembre 

rs me R 2e 
MARCEL 

MARECHAL 
MARTINE 
PASCAL 

ATARI 

SOLO 

RAA TRE e 
prix de la criique 1887 
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DTA 

DU,10 AU 20 

La Maison des Arts de Créteil 
et la Comédie de Genève 

présentent 

THEATRE 71 
ÉCOLES MALAKOFF 

Ne chercher ples voire cxleau de Noël, à est là, 
brillant et scintillant et en plus, ce qui n'a pos de | 

prix, il vous fait hurler de rire. 

ga LE 2 
ge" 

SCARAMOUCHE 

NN 
DNA EL 

Le Provençal 

parle TAG TEATRO DE VENISE 
OUEN EE CRT 

F an à Ta 

MAISON DE POUPEE 
Henrik lbsen 

Mise en scène: Claude Santelli 

vec Jean-Marc Bory, Nathalie Fillion, Arlette Gifbert, Jean-Jacques Moreau, 
Magalie Renoire, Claire Wauthion, Wiadimir Yordanoff 

Je | LEQUEL EST FOU 
DE NOUS DEUX ? 

Luigi Pirandello 
Mise en scène : Philippe Brigaud 

Avec Michel Duchaussoy et Philippe Brigaud 

THEATRE DÉLA COMMUNE Loc. 48346767 à FNAC 

Nanterre FX Amandiers 

PIONNIERS 
A INGOLSTADT 

LOT TER ETAT EUR TOUT COE 1 

avec LE FESTIVAL D'AUTOMNE 

_ jusqu'au 20 décembre à 

QUATRE-LIGNES 
jusqu'au 31 décembre 1987 æchitecture d'intéri meubles contemporains  LUMINAIRES et BLJOUX 

goierie d'art : 
A, rue des leaux. PARIS 75004 Tél. Blanes-Moni ë 
tous les jours de 12 h à 19 h 30, samedi de I0h@ 18h 

:42-72-78-19 
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EXPOSITIONS 

Centre Pompidou 
Sauf mardi, de 12h à 22 h ;sam et dim, 

de 10 b à 22 b. Entrée Ebre Le dimanche 
CR 

GAUMONT GAUMONT 
GAUMONT PARNASSE {Gaumont Rama) — MIRAMAR — FAUVETTE 

PATHÉ CLICHY — NATION — RACINE ODÉON 
PÉRIPHÉRIE : PATHÉ BELLE-ÉPINE THAIS — BOXANE VERSAILLES 

ETS 
INE PASCAL 
MARIE CONSTANT 

: J un à ï a TAN CHAREBOUDE, Galego es CINE nt Trocadéro. janvier. Lobon, 34, ras des: Archives. Janqu' os Cr 
ESPACE Vision ct Ames Tjanviec" 7. ‘SAUCES jee Does Mie 

XV, XD siècle Hotel ‘ ‘ALFRED COURMES Gekrle Jo - (430510) JusquamSlienvier. dé 87, roc Visio de Temple. Sauf Ram, DAS, re Guénégrsd: us2s E LATE. ; 

mardi janvier. : . usçu” Janvier. Pan -: SAINT-GERMAIN-EN-) 2. 

RENZO PIANO. Pre DEGOLIER Gui de Fac 52.1 ÉRge ePe SE EN e es els. 
ds 

venus Compos de 1 Sordnne- Saut des Vars (A2 7458.00 SPA 15 30 Dogue 17 dla. Tan OU 
F8) Peoquus 24 déene  U 

jee pus ADS MED 12, rue Albert ‘ 
. Dkhalenne (42-54-65-79). Jusqu'au 

Carnevalet, 23, rue de Sévigné (42 s | 
FRA L), San bd de Ton RE7 A raide s MD VO SE de Pr, 
Jusqu' janvier. : 5 Ée 24 décems 
LE MAROC DE, DELACROEE. Mege RÉ CHONRE ie Brs A ne 
Delscroix, 6, rue de Fursten Galerie ©" "SAVIGNY-LE-TEMPLE. Daniel Po 

Grend 250 Su med TR STE 10, rus. de ls Batelière. (4523- gro. Fans de Calais Barr, de 
Jusqu'en 2 Février. - 41-13). Jusqu'en 19 bre: :'. …. Saviguy (64-#1-7$-15); Jusqu L'AVENTURE HUMAINE Mode." LOIC. LE ELEC. Gale Dee puni 

DÉCO: dçe Pisces, FE mo Saten Jaguan 23 RES re es 3) denis ‘most de pa e. Le. Muse - - 

SU RCE Lan Darind 19. res Mararine. osqeus cdvegu'au 10jenviez. - 

Centres culturels © ‘.  : HANS HARTUNG. Gaierie Dani 
Gervis, 14, ree de Grenolle (45-44-4190). CORBUSIER : LE FASSÉ A Soquen 15 dem . Enprovince 

Hbeel de :” CHRISTIAN JACCARD. "56 x 
Brorstone ot C7, 9: me Saint Gilles (43 L 

LES COLLECTIONS EGVP: PAUL EAÏLOS. Gaure Lei Sue 314 aqua. N "INSTITUT DE a À HÉNSERDE ÉINSNTURDE eau de Comes CORTE Jo ER à 
ré . DomeTiers, 17, pe “PER KIBKEBY.. Galerie œ- est ) : î 21 : Tous les jours do 11 h à 18 k Jusqu'au | se "7 Tr janvier. Se der CEE D “Est Cents. 

Un fn écrit et ronioé par JACQUES MONNET 
Musique de VLADIMIR COSMA À 

É 

ann GAUMONT DTERMATIONAL ram ange ALAN POIÉ DE GRECO À PICASSO. que AUTOUR DE DAVID : LE NEO Jesiran il ô és 
3 His. SOLEIL ET OMRES Uut  CLASSICISME EN BELGIQUE. 1778- RVOSSOWEEL Gare. Te 
PR D MS ane deg 3 Je 100 Palo de AS 10 Po Rome DER Same 0 à Dooque 
Va Cr (201210), Sent SONIU ER Em: DE MNOMAUOE Ge nds nent HSM 
Pda F rente 20 LE SYMBOLISME LE. RÉALISME. 24 décembre, *. . .- - .  L° : 

allonie-Bruxelles, 127-129, ru 
d'Art moderne de ls Ville do Pas Île ave- Saint-Martin (42-71-26-16). Jusqu'au 
me Ê : da Président-Wilson (: L 10 janvier. 

Sauf bi, de 10 h à 19 à, RAFAEL PINHETRO et Le 
jusqu'à 20 h 30. ES ES. 

MODEBNIDADE, Art brésilien du- . 

mercredi jusqu'à 20 h 30. Jusqu'au rs 5, de Constantine a jusqu canadien, 5, roc = + 
Février. 5 L Sn. auf lo lundi, de 10:h à 19 à HENRY 

13 décembre... pe 
Musée d'Art modeme. (Voir ci-dessus). . . FORMES SUÉDOISES SUR TEX- 
Jasqu'an 7 février. TILE. Tisses inprimés 1952-1987. Centre 

L'IMAGERIE LÆ MICHEL TOUR- culturel so£dois,-11, rot de Payerne CE 
NIER. Musée d’Art moderne de la Ville de. 71-82-20). De à vemiredi, de 12 h à 
Paris. (Vair cdessas). Jusqu'au 141évrier. 18h; Samedi ot dimanche de 14h218k 

TEUR. Musée bre. PICASSO DESSINA Jusqu'en au 31 décemi : 
Picasso. Hôtel Salé, de Thorigny (42- MAX REGER. Gocthe Institnt, 17, 
PS ED TIR ie Per me d'iéns. Sauf smmedi ct dimanche, de 
Æjanvier. 3 10h à 20 b. Jusqu'an 17 décembre, de 

rieurs à la Révolation. Le SHanmes 121, rue de Lille (7038555) Éri 2. La Louvre (426032-26). de 13 hà 19 & Jusqu'an 20 décembre, Cuariemagne 
Départrneat des objets d'art. Entrée Saint- | TRÉSORS DU MUSÉE 

Granit Amerrois, Sauf mer, de 9145 TIUNAL, D'HORLOGERIE. Le Laure ANDRE à 17h Eutrée : 20 F (gratuit le manche). des 2 See du Priai RE ne EDEN teen 
DÉPARIEMENT DES PEINTURES RUES ; » mue M e 16.16). Jean. 1983-1966. Musée du Louvre, Pavillon de LAPONAES. Foi de CNAP, 27 creme « Pam CRISE. Je 0 F7. | Seal 

Mer Sauf samedi et dimanche, . ALBERT MERZ. Galerie Kricf, 50, rue 
2 SOA 18 à 30. Josqa'an 11 décembre: ‘‘Mazarine (43-29-3237). Jusqu'au, 9.jan-. 20 $ = Fe 19e MCE PR ne, UE DU es 

A rit le )- FOND RATIONAL DAËT CONTES. LMMOSSET, Guode Lire dé Ven À 

MIRIMONDE, Le Lourrs (voir ce aol des ts plastiques, 11 me Der. Jesqu'es 24 décembre. 
CERES ŒUVRE DE LA COLLEC- Fénir. “urrim hé 

dessins. ee a on pen de Bague, os de Boulagu, rot. vie. an Le auvre (voir ci-deasas). Se Sèvres, Tous les jou de 11 SIT. 

JOUVET, DULLIN, BATY, ruine TS DE PITOËFF : LE CARTEL. Bibliothèque “D SRROUE MORE MD ITR DE 
FR taste en deb QISS 30 arme Pico Hg " (45000! . 

jesqu'ac 31 janvier. * ES Ésui Gmanche, de 11 ASE Degree 
Photographe. 

15e mode, Espace “de Paris, Haussmann (42590491). Juqu'an 25 g . : tm 8, Grande-Galorie ( x Dons Ton, er iemisenses. Se 
Æ DEBRET. Ua pein. Sn PuntNeuf) (4286-87-89). Jasqu'en 28 Je de Seine (A6SS-V2AN). Jaqu'an mes ne Rich 

_ PRÉVERT, P - - Zi Er Beuüry. Jusqu'au 8 jan 
h 2, rue Surcouf (: 7), POÊTE POUR TOUS UNIÉE, 

manches ot jour LES AGES. Manon de le 4236 à NICE. Didier Sn men PE | = RÊVES tous 3 out de 12 DR TEE Jess 4 LUATE- iéicenie LIER BUSATO. Monnaie de Paris, SECHERTT. G 
Ag de Conti Sauf L 25 décembre, 63 FRANCO STABLY. et PARVIENT RO DT 0, Dies due 

DONATION DUBEM. Misée Mar. Ja Agen de New York San manche, CR nt DONATION. Di es pa as LE décanibre. : 
Série de i0R a 17 “ : à PS 
LA MODE AU MUSÉE. ri MN 
BRIE qe Pmiésnte Ge Galeries  :..: : 
20-85-46). Jesqu'an 10 janvier. MODERNES FOR EVER Galeri 
ILSE BING-PARIS 1931-1952 Musée Pranka 11, svenus de l'Echaudé 

Son ue de Sénat (STE (4325-52-73) Jusqu'au 19 décembre. 
: LS À L'AFFICHE. DE MABRBRE. Galerie 

vente SE Fatens de mm eee Es Kentoulés, 4 rue de l'Échalle (&240- 
82-46-1309). Sauf mr de 12h à 18 R 65-63). Jusqu'en 51 décanbes. : 

mRAFPICRE DE LIBRAIRIE AU : 2, avenue Manpara (4260-6000) 
c 2 de le publicité ( * Jusqu'an 19 décembre. RCD ÉES De mes les 26/7 rue Seint-Honoré .(42-60-15-03). 

Jusqu'au 4 décembre‘ . 
2260 HARITER 50-68. Galerie Prer/Dela- 

216). St? los où me, 123 02 Fo Le son Sable (338-5260. 
18 L; dimanche do 11 b à 18 b. Jusqu'au Janviec. “LA CÉRÉMONT 

COLLIN. Histoire DU THÉ. Galerie Fanette Ostier, 26, place 
nee na re des Vosges. Jusqu'au 16 janvier. 

Sdenrs). Jusqu'en oi PIERRE ALECHINSEY. Trente et me 

ét POINT, Ms des At Cf Mo NN VOS. S gene DOZISTL Maséc des As PAONORY. Gaia Lebes, 13, te de 
RS LEE Le SL  Tétéran. Hnqu'an 9 jarioe 
a : Galerie Daniel Templon. 

TAELE D'UN ROL L'orfèvrerie de 30. ree Beaubourg CATHHAO). Rogu's 

Ar Lo (ue on). CLAUDE ET FRANÇOIS XAVIER 
Seul Inn ce mardi, de 12 à 30 À 18 LALAN c Gale 
Éane TRS IE Jmqu' 31 Ba . Re Desk 7 À. fnpese Beaubourg 

THOMAS. EUFF, MARIE- 
sen de Pindentrie. Cité des sciences et dc FRANÇOLSE pos Galerie a 3 ds ps : 
{40-05-72-72). Jusqu'en 17 janvier. TIS8-S8T). Jusqu'au 6 janvier. -. & 

À SIGNES DES TEMPS. Galerie Ghis- 
Tilndnstrie (voir ci-dessus) J: au lass sx des 



THEATRE (4589-43-22). Lo 

À 

1 jen drone ont sue 
entre parenthèses. ‘ 

qu 
tre de la main d'or (4205-67-89). 
Jeu. et Ven. à 22 hi Sem. ot Din à 
18 h 30 (10). f 

LES T2. des 
Ans Héberthot (43-87- 27-23). 
ana 2: Dim 15h (I 0). 

{11) 
PARTIOION INACÉEVES POUR 

Taéte 
(HSILAS). Ah; Ve de Bibles 

Dei Te 
LES SOUMRANCES DU JEUNE 

WERTHER. Saiat-Denis, Th. 
Gérard Sake Le Terrier (42. 
43-17-17) 18 b 30, Sent. à 18 h 30 € 
22h 30 (13). 

LE RAD£EAU OU L: 
PLAISIR DU THÉATRE. 

Pontoise. Tlz des Aris (30-30-33-33). 
21h (15). 

HORS DE CHEZ SOL Le Zèbre es 
51-53-55). 22 h 30 (15). 

LA LEE DE CHAILOT. Grand 
hall Montorgusil. 20 h 30 (15). ‘ 

D: Ne sot pas Jouées le mercredi 
© : Horatrez trréguliers. 

Les salles à Paris 

U (42- ANTOINE - SIMONE-BERRIA) 
08-77-71). La Taupe : 20h45, sem. 13h 
et 21 b, dim. 15 k 30. Rol. dira. soir, lan. - 

ARCANE (43-39-19-70}, © La Sonate an. 
chair de hne : 20 h 30 (Ven, sam, lun, 
mar. dernière), dim. 17 b. Ral jeu. : 

URANT- 
Lo Miracie 

de Théophile : 20 h 30. Raï dim, bn. 
ARTISTIC-A FER VAINS as-06-36 02). 

D Une année sans 6t$ (Festival d' 
tome à Paris) : FU, mn. 16h Re 
mer. 

ARTS-HÉBERTOT m2). 
> Daphnis et Chloé + Flle 
Je, ven., sam., mar, 260 de 1h 
Rel, dim. soir, lan. 
TELIER (4606-49-24). Capitaine, 
Dada #20 H 90, Ge 15 B. Re de noir 

DS RQ téL Bei din se, lun, 
PARISIENS (42-96-60-24). 

L'Excès coetraire : 20 b 45, sam. 18h ct 
24 h 30, dim. 15 h 30, Rol. dire. sois, lun. 

VOIR Nouvces Th. Ti. Moufré- 
td VOST. 20 à 45; Dim. |- 
15h 

THÉA 
LEIL (43-7: és En c se PEUR Que SEA 

CENTRE CULTUREL 17 (Rares). 
> Force ds 
a TE pe hu 
PER Jen Fes Tata 
Troisième Foire de théâtre 
37: jeu, ven. 21 b, sam 19h 30. Le 

sillct la Troisième Foire du du be. 
terclub 17.- ven. 19H, sen 17 b 30, dim. 
19h. La Dernière Amtion la Troisième 

Foire du tétte d'imoohe 1? qi 
21 b, dinz 16 h 30. 

© L'Ukima Violenen PL }. 
{ 

{47-42 
43-41). DReviens dormir à l'Elysée : 
24), 5 Rein ReL dim, soir, mer. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Les Dindons de ja farce le :21$, 
sam, 19h30 € 21h30, 15h30. 
Rel, dia. soir, lu 

COMÉDIE ITALIENNE jen. 

Sn 1SE ST RL Ge So Dm ” 

COMÉDIE FRANCANSE {4015 00-15). 
La Poudre anx 

Femmes savantes : 
Gse) 2 20h30 Mossinr chasse : 

DAUNOU 26119. © Monsieur 
+ 21b, dim. 15h30 Roi dim, 

soir, mer. 
DOCHUIE THPATRE (4205-474. 
Trop cher payé: 20h 30, dim. 16h. Re 
dim. soir, lan. 
EDGAR (43-20-8511). Les Péripatéti 
cicns : 20 h 30, Re Nous on fait où 
où nous dit de faire : 22 b. ReL dim. 

En LS TRS dun. 
FD LE ed, 

Q (42-527 
25-15). © 5 14h 30, sam 
14 b 30et 20 b 30, don 15h 

KSPACE ACTEUR (4723-82-10). D Le 
Seigneur des anneaux : von, sam. 
20 à 30, dim. (dernière) 15 b. 

Le Ro- ESPACE KIRON (43-73-50-25). 
ns +21 b, die 17 h, Rol, dim soir, 

ESPACE MARAIS Go Le Po 
tit Bruit des perles de bois : 20 b 15, dim 
: 14h 45, Rcl. dim. soir, lun, ane. 

ESSAION DE PARIS (42-73-46-42). 
Selle L Le Nuit reuo : 21 h, dim. 17 h. 
Rel. die. soir, ktn. 
FONTAINE (48-74-7440). An secours, 
foot va bien: 21h mam. 18h. Bel dime 

GAITÉ-MONTPARNASSE 52 
16-18). L'Éloignement : 
ES LR 15 RL dm. 
soir. ben. 

GALERIE 55 3566381). Be Trayal : 
21 b. ReL dim, lue. ns 

GAVEAU-THÉAÂTRE GALLE . 
VEAU) (45-63-20-30).. d La petite 
chatte est morte : 19 à tar). 

«e- 
96-04-06). L> La Folle de Chaillot : mar. 
20 30. 

dan + LEON SPÉCIALE 6 IERS 
G 127 FDD 21051 

Longue durée 
FDK 1031 

GUICHET (437-27- 
88-61). Le Chant de Noët (A Christemes 
Carol) : 28h30, dira. 17h, Bel dire 
so le D Le Sort en éd : mas, 

GYMNASE MARIÉ-BELE (4246 
79-79). © Madame Sans-Gône : 15 h 30, 
sm die 15h 30, jou, ven, sim 

HOTEL LUTÉTIA SALON TRIANON) 
(4544-38-10). Trtneusr de. 
ue où Le dipaion + 20h45, 

HUCHETTE (43-2638-99). La Cane 
trice chauve : 19 b 30. Rel. dim, Le Le- 
çon : 20h 30, Rel. dim. Lettre d'une in 
conmue : 21 bh 30. Rel. du. 

JARDIN DERVER THÉATRE Ou. 
VERT (4262-59-49). © Conversations 
conjngales : 18 h 30, 

LA BASTILLE (43-57-4214). Ioven- 
Ve n 19h00, din, 15H90. Bel Em 

LA À ÉRUVÉRE 14-7699). Première 
Ju: 5216, 2 pers 

LE GRAND EDGAR (4202048). Ben 
utonr des oreilles, si] vous 

© 205 15. Rel. dim, Carmen Cru: 
BE Rd du 

LES (42-36-0002). 
Fame Draus à a 1 b, dim 

16h 30. Rel dim, soir, lon. L> Baby Sit- 
ting : lu, mar, 19h. Fous la paix 
avc Gainsbarre : jeu, ven. sum. ] 
LES FLOTS NOIRS LES S0an). 
. DTbéophile en mpecracls : den, ven. 

na RU (45-44-57-4). 

Chant du ÿ Tr Ua, ie ven. 
deméère). FR en vanre d'un crés- 
tour à un autre : 21 h 30. 50 Raï. dim, TH. 
tre rouge. pos Lee Princes 20 RUE 

Ra dm. à 

LYCÉE FÉNELON (4607-91-51). © le 
Marabout : 19 h 30 ct 21h (Jen. ven, 
sax. dernière), jeu, ven., sas. 19 h 30. 

MADELEINE (4265-07-09). Les_Pieus 
des Tan 121 sam 18 kde 15 430 
Rel. dim soir, lun. 

MAISON DE LA POÉSIE sen oi 
Terre inséparable, sept intuitions 
une certirude : DA. > Parcs Re 
meux (Lecturet-rencontres) : 
20 h 30. Attils Josef : jen. 20 420. 

MARAIS (42-78-03-53). En famille, ou 
s'arrange tonjours : 20 h 30. Rel, dim. 

MARIE STUART (4503-17-60). Le Bal 
des monstres : 18h 30. Rel dim, lun. 
Hauto Autriche : 20 h 30, Rel. dim, fun. 
MARIGNY (42-5604-41). Kean : 20h, 
dim. 15 à. ReL dia. soir, lon. 
MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). La 
Meuteuse : 21 b, sam. 18h, dim 15h 
ReL dim. soir, lan, 

M aie ess 2 le 40) 
20h 20, dim. 15 h 30. Rel. din. soir, an. 
MICHEL (4265-35-02). La Chambre 
d'ami : 21 h 15, sam. 18 h 30 et 21 h 30, 

dira, 15 à 30. Rel. din. soir, lun, 
(47-4295-22). Double 

Mires : 20 h 30, am. 18 h 30 et 21 b 30, 
dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, ben 

MOGADOR ({42-95-22-60). Cabarot 
min bRE ee’ 

MONTPARNASSE (43-22-77.74), Le 
cr : AE CA MIS de. 
15 b 30. Red, dim. noër, tan. 

ARD (43-31-11-99). Le Le 
20h45, im. 15h 30. Roi. dim. voir : 

UN COMPACT DISC 
(64 minutes) 
FDC 1031 

ARTS ET SPECTACLES 

NICOLAITÉ DE CHAILLOT use 
84-59). © Le Festin de Dekthazar : 
20 h 30 (Jeu, ven. sun dernière). 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). 7. Mais qui 
ent qui ? : 20 h 30, sam. 15 h 30, 21 b 
ouh h30, die 15h30 Rob doc sûr, 

OPÉRASS Le Maretant de Vanne (er 27032) Le de ve { 
tivel d'automne à Paris) : 19h 30, dim. 
14h Rel dins soir. nn. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). L'Ange 
de l'information : 18 h, dim. 18 h 30. Rel 
Wed © Colloque avec Albert Morira : 
21h 2 L'Anteur: ten 18 
qe (48-74-42-52), Léopold le Bien- 
aimé : 20 h 45, dim. 15h. ReL dim. soir, 

RACE CARTE (47-22- OPÊRA - 
sers Ÿ ÿ Macbeth à 

Ge) 

dim. 15h. Rel. din. soir, lin, Salle IL. 
Ma chère Rose : 22 b, dim 15h 30 Rel 
dim. soir, lun, 

ROSEAU-THÉÊATRE (42-71-3020). Le 
Puceau d'Orléans : 20 b 30, dim. 16 b 30, 
Re. Gi soir, lan. D Quineuns : 10 k 30 
14 h 30. Rel, dim, lon. 
SAINT-GEORGES (45-78-6347). Les 
Soins de Lois : 20 h 45, dim. 15h. Rel 

dm. soir, lun. 

SAINT-MARTIN (42-08 
21-93). Jango Edwards : 20h30, Rel 

dim, lun 

Région parisienne 

(THÉÊATRE GÉ- 
MIER) (46-66-02-74). D Le Journal 
d'un ds campagne : ven. 21 h. 

AUBER DE LA 
(48-34-67-67). Grande 

de : 20 b 30, im. 

eus Le Monde & Jeudi 10 décembre 1987 19 

(dernière) 16h D Partition inachevée 

pour piano ue Spectacie en lan- 
gue halicanc : Ven. DD. lun, mer, ah 
dim. 15h 
BOULOGNE-BILLANCOURT _(THÉA- 
TRE D£ BOULOGNE) (46-03-6044). 
© Vinci : 20 h 30 (Jeu, ven, sum). dim. 

CACHAN GYMNASE DE LA PLAINE) 

(461215). 0 Les Potits Oiseaux et 
Men Isménie : 20 b 45. 

CERGY (THÉATRE DES ARTS (30-32- 

Fa © Le Marsan (marionnctics) : 
18h30. 

CHATENAY-MALAERY  (THÉATRE 

DU CAMPAGNOL) (4661-33-33). Le 
Roi et le Çadavre : 16h a 29h 30 jen, 
ven. 14 & D On s'en four du paradis : jun. 

20h30. Avenrures et mésaventures de 
Dom Juan : mar, 20 h 30. 

CHATILLON (THÉATRE DE CHATIE- 
LON) {46-57-22-13). E> Kicist ou La mort 
a poète : jeu., ven. sam. (dernière) 

CLICHY (THÉATRE DE L'ARC) ee 
70-03-18). L'Aide-mémoire : 

din, fon. 
DES ARTS) (48- 

dir (dernière) De 

DU CASINO), { Ne 12-9000). Pie 
Marottes ; sam 20 h 45. 

ERMONT (THÉATRE PIERRE FRES- 
NAY) (3415-09-48). D Cyrano de Ber- 
gerac : dim 16k 

EVRY (AGORA) (64-97-30-31). D Je vous 
aime : jeu. ven. sum. 20 h 30. ReL dim, 
un, mar. 

IVRY TRE D'IVRY) (46-72- 
TEA de is balle : 20 h 30, 

dier. 16 b. Rel. din. soir, ben. 
JUVISY SUR ORGE (THÉATRE DE 

L'ECLIPSE) (69-21-60-34). B Les 
Amours perdues : ven., sam. mar, 21 D 

LE CHESNAY (THÉATRE DE LA 
NOUVELLE FRANCE) (39-5491-92). 
> Les Cinq Fantômes : din 17 

LE VÉSINET (CENTRE DES ARTS ET 
DES LOISIRS) 139-76-32-75). D Les 
Masques : mar. 21 h. 

MALAKOFF (THÉATRE 71) (46-55 
43-45). © Scaramouche : 20 h 30 (Jcu, 
ven. sam). dim, (dernière) 18 b. 
MARLY-LE-ROI (MAISON JEAN VI- 
ra (39-58-7487). D SOS. : von. 
1 

NANTERRE (THÉÈATRE DES ÉMAE 
DIERS) (42-21-18-8)). Grande salle. 
Piooniers à Ingolsadt (Festival d'au. 
Lomne à Paris) : 21 bh 30. 

NEUILLY  (L'ATHLÉTIC) (46-24. 
03-83). Jonatan le mat : 20h30, Rel 
dim. lun, mar. 
PAVILLON-SOUS-BOIS {ESPACE 
DES ARTS) (48-48-10-30). D> Le Jour- 
nel d'uo çuré de campagne : san 
20h 30 
SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD 
PHILIPE) (4243-17-17). US trs de la 
pornographie : ven, sam. mar, 
50 b 30, dim. 16H. Les Souffrances da 
pue ee eme 18 b 30. Mais 

toute NU : FER, 

ee 501 30, dim. 16h 
-MAUR-DES-FOSSÉS _(ROND- 

POINT LIBERTÉ) (48-89-99-10). 
D Cabaret de Fhistoire : sam. 21h, dim. 
15 b. Le Bonne Place : mar. 21 b. 

SARTROUVILLE (THÉATRE DE SAR- 
TROUVILLE) (39-14-23-77). qe 

: jeu, ven, sam. 
nie) 21h 

SCEAUX (ORANGERBIE DE SCEAUX) 
(42:74-22-77). Le R£ve de d'Alembent : 
20 h 45, dim. 17 à 30. Rel. dim. soir, fan, 
SURESNES (45-06 

13-40). Nous sommes fi jeunes, n0ùS nS 
pores pas attendre : 21h. Rel dim, 

(THÉATRE MONTAN- 
SIER) (39-50-71-18). © La Wait des 
rois : 21h (leu), D Mon père, tri quil 
ft (Les rencontres du mardi, coufé- 
roice) : mar, 21 

Le music-hall 

CASINO DE PARIS (4285-30-51), See 

DOAZET-TLP TD MER 
Bernard ; 20 h 30 fun. 
Goorges Moustaki: juqu'uu 20 décem- 

bre, 20 h 30 tmier., jeu., voi, Sam, Wars 
16b dim 
OLYMPIA (42-61-8225), Guy Béart: à 

se mas juqu'en 20 décembre. 

SENTIER DES HALLES (45-09-9691), 
Fabiconc Pralon: jusqu'au 19 décembre. 
20 b 30 mer, jeu, vou., Sam, Mar. 

TINTAMARRE (48-87-3382), André 
Lamy, Clande Lemesls. 

AMANDIERS DE PARIS (4366-42-17). 
ie Zigote : jusqu'au 12 d£cem- 

UDITORIUM DES 
83-73), Compagnie Tendanse : jusqu'au 
23 déc. 16 h 30 mer. sam. 
Compagnie danse-théfitre Elizabeth 

Schmidt «la Goualknte des goé- 
lands», chor. et mise en scène de 
E- Schmidt, mus. de B, Brechemmacher, 
avec M. Biale, M. Favre, A Després, 
S. Depienne, C. Richard, D. Lunah, 
C. Dubois, ©. Vince et F. Voignier. 
70 F., 50 F. Une heure avant le début du 

FNAC. 
CAFÉ DE LA DANSE (4357-05-35), 
Lidia Martinez: jusqu'au 16 déc. 22 b 30 
mer. jeu., ven., sam, mar. « {nez rime 
avec Martinez et la saimte Reine Isabel», 
danse performance. 80 F, 60 F. 
«Eventides» et « Dark Light» : jusqu'au 
19 déc, 20 b 30 mer, jeu., ven, sam, 
ue (deux solos), de L. Leong. 80 F. 

OPÉRA-COMIQUE, 
06-11). Portes ouvertes, Ecole de danse. 
14H 30 mm dim. 19030 mn 9 N°9 
dim. 40 F,20F. 

PALAIS DES conc£s rs on, 

10 me ns jusqu'au 10 janvier. mer. jet, 
Pere war. 15 h sam, dim, «le Lac 

Fra (ra). - Chcpinians», cr. 
deM sanx., dira. 
300 F.20F, LL AUDE, ENAC + 
2BCnC- 

THÉATRE DE LA BASTILLE GS 
42-14), Compagnie Arindqne: jusqu'ax 
Due A hjen., ven, am, mar. 17h 

(reprise), chor. de 
M Ale ame € Duiie (iok. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-7422-T7), 
ct Bernardo Monte. Catherine Diverres 

18 bh 30 jeu. « Instance», mus. de 
Nakosnwe, 52 

UN DISQUE 
HISTORIQUE 
WELCOME TOTHE 

25 HITS US 
DES ANNEES 

INCLUS 

LA BAMBA 
WHEN À MAN 
LOVES À WOMAN 
STAND BY ME 

I STAND BY ME / BEN E. KING ES WHEN À MAN LOVES À WOMAN / 
PERCY SLEDGE 8 LA BAMBA / TRINI LOPEZ M LETS TWIST AGAIN / 
CHUBBY CHECKER II DA DOU RON RON / THE CRYSTALS EB LAST NIGHT 
[THE MAR-KEYS I IF 1 HAD À HAMMER / TRINI LOPEZ EE HURT / TIMI 
YURO I VENUS / FRANKIE AVALON BB BABY ITS YOU / THE SHIRELLES 
M DONT PLAY THAT SONG / BEN E. KING 98 ONE FINE DAY / THE 
CHIFFONS BB SPEEDY GONZALES / PAT BOONE 8 WOOLY BULLY / SAM 
THE SHAM & PHAROAHS 0 SHEILA / TOMMY ROE EE DO YOU WANNA 
DANCE / BOBBY FREEMAN I REBEL ROUSER / DUANE EDDY 38 GIMME 
LITTLE SIGN / BRENTON WOOD 88 LITTLE HONDA / THE HONDELLS 8 
THEN HE KISSED ME / THE CRYSTALS EB SAVE THE LAST DANCE FOR 
ME / THE DRIFTERS I LITTLE DARLIN / THE DIAMONDS EM SEE VOU IN 
SEPTEMBER / THE HAPPENINGS ME PERSONALITY / LLOYD PRICE BE 
THOSE OLDIES BUT GOODIES / LITTLE CEASAR & THE ROMANS EB 

a SR Ré ee hands sel 

bunwmenun 

3 

ñ 
x 

« 

Morse maison annmlinmn ee 
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- CINEMA 
h 

pe inéi ë ivité: Lumière, 9° (42-46-4907). 72 LE MATIN (9 Cu}: Lncenaire, Les les reprises Sie .- La cinémathèque Ho E Les exclusivités EL TACEET (9 (Ar as EAST _ Ne Far 

PALAB DECHAILLOT (61062420 IAA Lies eee Pi.(er SES ARS D Hd COOL à 14 Fuller Odéoa, 6° (4323-59-83) : Can TUER NET PAS a aus 299: Iymood Bonlemu, 9: (47-70-1041). L : 
= Saut du canon noir (1585), de Huang fan Bretsgue, 6 (42225797): Saint mn Colisée, & (+296): vo: LES AVENTURES DE BERNARD ET : ; # 
os en Fée Clone (9), de sin, 19 Andrédes-Ants L 6 (ASE ARTE) Gama Om an S9) »: LA VELLÉE Esp. 20) : Lan, ea BIANCA (A mé): Forume Hioeme, fe 
“Gil rangier, tours MARDI Gaumont Colisée, 8 (43-59-29-46) ; La Mur, E 78-41-86) : Utopia Champollion, ; , * (1975), de de Fer Gide Éabrscques 19 È Se LIe (324010, LE GRAND CHEMIN (Er.) : George V. 268485). e PER Sim? h ses 
# la Belle Meunière (os) dr urai Reläche. L'AMI DE MON AMIE (Fr): Elmées 8 (45-62-4146). VENT DE PANIQUE Œr): Forum (4542496) : UGC Odéon, 6 (6225 Lu 
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AUDITORIUM DES HALLES (a. 1 Vies Clnsscomnee Be Bart | 17 Ë Gm: Raul Barboos à parti 

. à Christ el 

SALLE CORTOT (43-96-4943). Rolanä Michèle Hendricks jusqu'au 19 décem-. OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER 
RO (mise. Denis, . Œuvres Can), ou Ton CC (ar a2 ST Te as 

Far) dB, Dies (alto). Œuvre See Re ee emeth ). Rae Ballon Tragédis bycique en deax actes de V. Bet 
RO LG. Brouver. 100 40 GOF.FNAG.Gu (air AS VE (ax). Ba fret &E. Roman, dir, me, 

GÉDRGES-POMPIDOU turerit, CROUS. alles, scène Pis, 
run “mporie, SALLE GAVEAU (4567-20-30). Allo MACNETIC TRRRACE, (0 Ban  JoAWFASSUE. æ 

HR CONUTÉISS IS ememE nu 
… Fever Deck AS F SSP Emme Mie Dock, Joe OS DE EI Sn Dam EE  Opéx ea quan acte de G. Verdi Evrtt 

rer PE0nte. Œuvre de Roinet Mpenge li (po  Hamer jee i2 décembre 22250 QE Piave d'après h cragéiie de 
45 F, 35 F. Ensemble Inter. SET F,  mersjousven,sum ;JamSesion 25h W. Shakcapesre, dir., mas. de 

ruine, 20 à 30 lun, Direction 55 F. Conc-fiwezican ct APM. Bismzet dim, lun AC Schoonwandt, mis en scène 
k de Foret, Get, 25 0e Œovres moû déeminés LE MONTANA (45489308) : Que AVE 
Tode ct Licberson. 65 F, 50 F. 6 ). Emme René Urmegee 22 5 30 mer jeu mods OPÉRA COM Re des LS E 
AMÉDÉE DES CHAMPERLYENES ble orchostal de Paris 20 à 30 eu. Dir mn An Re Dee CR RE me, 14 à 30 jen 20 h ven. (dernière). 

. HS 5 Goprano) À. Jordan, avec J. Suk (vL). Œuvres Escousé (gui): Trio Rens Urtreger, Gene publie) ea mCtes, 

Fa cel). G. D. e Hay Vi Beethoves. De 40 F à jusqu'en 17 déc. 22 h 30, lun, mer. Evret de P.-M. Dates me lone 

Roenaes ue), L. Rocheman, homnie Pobouvec MUSÉE D'ART MODERNE (petit smil- por, ï arte ee 
oœur de la synagogue de Pari PE ir Len turium) (entrée Bbre) Black Label 15h Pac Gr per 

Direction par ML Benlamoe. Œavresde Gone one AN din, Jemlnc Army (au), Eric  Tnodues  Gher- de R. Cuers 

et Bartok. De 60 F à 160 F. Orcheutre Dociquot (ba), Michel Chenvières QE Frans. S0 F. 42-78-19-54 Meudelesobn, L, Glenzberg et 
Bloch. 160 À, 140 À. FNAC, Afpie, Geo De A O0 E0 Remnel (ump ce Geri). Mel Fontaine 

DES HBILLETTES Poulenc et Brahms De 55 F à 145 F. icE de 
vocal Gabrioli, 20 h 30 jeu. Direction " NEW MORNING (4523-51-41) : Cordes 1h 30 lun. Drame en dem notes 
C. Péillot. So Ven, Mo ions Pers 20 ne mi E Lnus ex Kenny Koss, 21 30, eu 5 WA. MorereHvret de I de Pons, die 

. à Mozart. Ensemble ins- (soprano). Œuvres de Haydn ct Mozart, Francs Varis 1), Dominique Barrett ne de l'opéen 

tramentel de France. 17 h Œm. Œuvres De 45 F3 180 F. Concerts Lamoureux © Cravis Guit). Yes Tochieiy Qi). Ou) Do25 F8 350. 
de Rossini, Britten et Mendclssobn. 70F, 17 h 45 dim. Dir. per J-S. Beraud Jean-Claude Jony (bal) : de ) S 

* AOF. (48-87-9205). FNAC. Œuvres de Poulenc, À. Mozart, ProkD- Lonires, 21 h 30 ven, sam; Airto THÉATRE MUSICAL DE PARIS ( 

ÉGLISE DE LA MADELEINE (39.61  fevcDuias De4OFA130F. Concems © Moreire ct More Parim Band, 21 b 30 61-19-83). Porgy-and Fes : josqu'en 
12-03). Chceurs ot ensemble instremsen-  Pesdeloup. 17 h 30 sam. Dir. per J. Bur- mer. Airto Moresra (perc.). Flora Purim a Free] ‘Ones en 

. tal de la Madeleine, 18h 30 susr. Dircc-  dekin, avec J. Martin ct M. Masquelin. (roi), Marcos Silva (claviers). Robert 16 R 30 sam, dim, ( . Opéra 
ion par J. Havard de La Montegne, avec Œuvres de Verdi, Rossini, Doninctti Harrison (basse), Michael Shapiro deux scies, mes. de G. Gestes, Her 

JPA. Donbre (h), PE. Brandeis  Brinen De4SFA 125F. Gen). SD eee ET Cricien. cet 
(orgue) et E (ténor). THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES PETIT JOURNAL MONTPARNASSE " Pre C. None. 357 FE, 81 F 

de Nos 40F,30F. (47-20-3677). Margaret Pice. 20h30 (4321-56-70) : Distei, Sylvestre, DIE 160 71F. x ; 

RSR PCT han Cusres ie Deere Saber ob égloment mer. THÉATRE DE PARTS (43-59-39-39). le 
V € D.  lerot De40Fà330F. 16 £cembre, 21h 30 mar. ; Bill Dersime, Pom des Sogpire : 19 k 30 mer., din. 
Anne Queffelec ct Dominique de Wir ‘THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42 2! h 30 mer. jeu; ts ue mur O 
Hiancourt, 20 h 30 ven, (piano et violon 6119.83). Kara et Marielle Labèque. 21 h 30, ven_: Royal Tencopators 20h 20 je ee ee 

Œuvres de Peuré à Mestiaen. ‘ 29 b 30 !m (piano) avec S. Gonlds ct . Orchestre, 21 h 30, sum; Yvan Ji Dee EL Crémiex es L. Halewy, miss 
100 F, 70 F, 5$ F. FNAC. Nouvelle jp, Drouct (pere). Œuvres de Bit, Bis Band ct Maxime ,21h 30, CR En  eirr. € 
Orchestre sque, 20830 fu  Jnfante, Revel ct Bermmein. De F3 bo Et Elephant de ne de JON lemenble che 
Et le Matirise de Direo.  232F. cette soirée pour fêter sa sortie de son dis- tra) d’Antenne 2, dir. per J. Burdekin 08 
Son per M. Lemene de ROM AM THÉATRE RENAUD-RARRAULT (4- Cal chef des chœurs P. Marco. 
Lt u . 56-08-80) Mr PSP GTS ÉCIO0 F. 165 F (mer. jeus 
ea PE Déber Les 560880. Gore Pod UE PRET DD fioge- Fee Zn 50 mes MS E.195E: 120 (ren, am, 
Ernie SES DE Seat 10 CRDI eee me ER ISERE 

ÉGLISE ‘AUXER. | THÉATRE DE LA VILLE (@-722 77). es Re re THÉATRE DU RANELAGE (08 
Rem Naraysn. san, (erangni) One, 21 h 30 mer. ; Maxim Saury Jazz 6 dE eh Dares RD 

avec Chowdury . Mme  Munc, 21h 20 jeu: Cyr lezz Band, 394 2: je 
s E mur. 17h De de Cie de md F,S2F. A5 21h30 vem: Metropolitan Jarz Band, 208 9) mers jeu vos. Sms a 

Fkber Elan 1850 ven DhSWm Ah " din Opéra de Mozart, mise na soûre de 

.… V.0. DOLBY STÉRÉO : GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES — GAUMONT HALLES — GAUMONT ALÉSIA 
- 44 JUILLET ODÉON — 14 JUILLET BASTILLE — 14 JUILLET BEAUGRENELLE — ESCURIAL 
MONTPARNASSE BENVENUÉ — MAILLOT — PUBLICIS SAINT-GERMAIN — IMPÉRIAL PATHÉ 

ae DE Pre V.F. : GAUMONT PARNASSE — LA FAUVETTE — SAINT-LAZARE PASQUIER 
EL Schaer (ho), JC. Ortas ( ) et. CYRANO VERSAILLES ï | 
J-M. Fremezn x ra 

mos, svec D. Erich . 
{alto). Œuvres de Mozart 

aider le recherche sur le cas- 

d'Oramcio j 

S. Kyriaropoulos (vi). irait cents partici- 

ensemble de cuivres Guy 
chœur français d'Oratorio, avec (entre 
autres) C. Armand, E. Billet, J.-L. Boul 
lat, F. Cosbès, B. Dubois, B. 
Perol, HE Lawry, M. Modon, F, 

Momie 
Berlioz (à l'occasion ds 150 
de sa création à Paris). De 100 F à 150 F. 

ÉSLISE DE LA TRINITÉ (43-78: 
Pro Musica de Paris. 

20 à 30 mer. Direction par T. Poposco, 
avec la du 
lire Féclon dérisée per D 
chorale Anre Juvenis dir. par J. 

avec V. Cons - 

Fcpk Doubs Caron), L'Entsnee 

RONE TE 

LION D'AR 
DOUBLE PRIX D'INT 

OPÉRA-COMIQUE, 
06-11). .Qrebestre nations! de l'Opéra, 

PAR mue Dee pus Le Zap 

“ 
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Radio-télévision 

Les programmes complets de radla et de télévision sont publiés chaque semaine dans motre 
Æmancbe-lundi. 

du sameük daté sepplément 
Signification des symboles : > Signalé dans = je Monde radio-t6lérision » c1 Film à ériter m On peut voir 

ma Nepas oanquer «2m Chef-d'œuvre on classique. 

Mercredi 9 décembre 

TF1 
20.30 Variêtés : Sacrée soirée, Emission présentée par Jean- 
Pierre Foucault. Invités : Josiane Balasko, Claude Nougaro et 
Sbeil Avec Serge Gainsbourg, Patrick Bruel, Les Rubbets, 
Ricbard Cocciante, Murielle Daca, clip de Michael Jackson. 
22.40 Magazine : Super sexy. De Bernard Bouthier et Chris- 
tine Eymeric. Au sommaire : Les routiers ; Les dessous du 
samedi soir, Les culturisces : Sexy femmes enceintes ; Test 
bommes politiques : Le sondage du mois: Descente an vik 
lage ; Interview hard : Amanda Lear : Les enfants et l'amour. 
23.50 Journal. 0.0S La Bourse, 0.10 Permission de minait. 
De Frédéric Minerrand et Jérôme Garcin. 

A2 
20.30 Téléfim : Bonne fête mmman. De Jean-Picrre Richard, 
avec Marie-Christine Barraclt, Philippe Demarie, Marie de 

Baïlliencourt, Consuelo de Haviland. 

UE TLE Ua 
se CSC È 
Ho 

22.00 Parlez-moi d'histoire. De Jean d'Ormesson Les 
ravages de Lola la Tornade : Lola Montès racontée à Berns- 
dette Lafont. 23.30 Informations : 24 beures sur AZ 
0.00 Entrez sans frapper. 

FR3 
20.35 Théâtre : la Commère. Comédie en un acte de Mari- 
vaux, mise en scène de Jean-Pau! Rousaillon. Avec Jean-Paul 
Roussillon. Avec Jean-Paul Roussillon, Michel Aumont, 
Patrice Kerbrat, pee Dautun, Françoise Scigner. 
21.30 Jane. 22.10 D» 22.35 Magazine : 
La troisième dimension (1 partie). Avec Markus Lupertz, 

Dares 2430 Mmes musique, Les sons el parfums CON. sons et ums 
tournent dans l'air du soir ; Fantaisie pour piano et orchestre, 

de Debussy, par Pascal Rogé, piano, et Anne Quefelcc, 
soliste. 

CANAL PLUS 
21.00 Cinéma : Honkytonk 
Clint Eastwood (1983). Avec Clint Eastwood, Kyle East- 
wood, John Mcintyre, Alexa Kenin, Verna Bloom. 

Flash d'informations, 23.00 Cinéma : Tendres pas- 

Daniels, Danny de Vito {v.0.). 1.10 Cisèma : Une amie qui 
vons veut du hien 1 Film américain de David Greenwalt 
(1985). Avec € Thomas Howell, Lori Loughlin, Kelly Pres- 

ton, Dee Wallace Stone, 

23.50 Magazine : Club 6. De Pierre Bouteiller. 0.35 Musÿ- 
que : Boulevard des clips. 1.40 Clip des clips. 

FRANCE-CULTURE 
Rencontre avec Emmanuel 

is. 21.30 Correspondances. 22.06 
20.30 + 

RE . L.. 
@.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 25 novembre) : Concerto pour 
jano et orvbesire 09 en mi bémol majeur, KZ7L: et 

rto pour piano et orchestre n° 20 en ré mineur, K 466, 
de Mozart, ge l'Orchestre de chambre de Pologne, 

dir. Edmond de Stoutz : Entracte : Concerto pour deux cla- 
viers en ut mineur, BWV 1060, de Bach, et Symphonie n° 36 
en ut majeur, K 425, de Mozart: Après concert : Quatuor 

piano et cordes en so! mineur, K 478, de Mozart. 
Jazz cab, Eo direct du fazz Club Lionel Hampton : ln 

Michèle Hesdricks et son trio: 

Jeudi 10 décembre 

La Bourse 23.40 Permis 
siou de minuit. 

A2 
17.50 Variétés : Un DB dé plus. De Didier Barbelivien. 
Avec Ricl iner, Les Beatles, Clarisse, Pascal Tro- 

fres et des lettres. D'Armand Ji té par Patrice 
Laffont. 19.10 Actualités régionales. ] Série Je 
Le péril 20.00 Journal 20.30 INC. Le 

Rendez-vous. su Film français d'André 2835 Ciné : 
Techiné (1985). Avec Juliette Binoche, Lambert Wilson, - 
Wadeck Stanezak, Jean-Louis Trintignant, ique Lava- : Édits . L 

16006 Magazine : Dimension 3, France hexagonale où - 
France ire. 17.00 Fisçh d'informations. 17.05 Feul- 
Jetoa : Face aux Lamcaster. (4° épisode) 17.30 Jeu : Ascen- 
seur pour l'aventure. 17.35 Dessin animé : Belle et Sébas- 
tien, 18.00 Série: Traquenards. Mort à minuit, de Raonl 
Heid. 18.30 Feuilietos : Stwo fokes. 14* épisode : La cog- 

k 1e. 19.00 Le 19-29 de l'uformation. De 

Via off, lo, Junie Astor. 1 
is Premières t 

ébats, a au secours : La vie des bébés Les, 

laine Mona. 17.25 Cabou cuëin. Denis la malice. 
17.45 Série: Superman. 18.15 Flash d'informations. 
18.16 Zygo. La caméra indiscrète chez les Belges. 
18.25 Dessiu animé : Le pla£. 18.26 Top 50. 18.55 Star. 
quizz. Invités : Roger Mirmont, Jacques Chazot, 
[9.20 Présenté Ptili; 

Cbewikar, Hamdy 
22.15 Cinéma : Les insectes de femm Film américain de 
Jeannot Swerc 2. Avec Bradford Dial Joanna 

Miles, Richard Gillicand. 23,55 Cinéma : Le clan de la 
caverne des ours. © Film américain de Michael Chapman 
(1985). Avec Deryl Hannab, Pamela Reed, James 
130 Les superstars du catch. 2.20 Série : Les épées de feu. 

LAS5 À 
18.10 Série : Wonder Woman. Rêve olympique. 
19.00 Sen : La portn magique. Présemé par Michel Rebbe, 
19.30 Boulevard Bouvard. De Philippe Bouvard. 
20.06 Joæual. 20.30 Cinéma : Un moment a 

Fe Hs ge pe F4 hf Ë ff Fat ; l ‘ ER 
inéf FaRèTE 

sion s00s les 
isa Avec bert Mitchum, Linda 

. 2245 : M6 aime. André 
£on adaptation de « L'œuvre au noir », de 
cenar ; Festival du cinéma italien à Annecy ; Joe 
Sateur de «inner space». 23.15 Journal 
23.30 Magazine : Club 6. De Pierre Bouteiller. 0.15 
que: Boulerard des clips. 1.40 CHp des clips. 

FRANCE-CULTURE 

üc) 2130 Profils perdus. Henri Langlois. 22.46 äl 
magoétiques. Les pieds-noirs (3 partie). 0.08 

lnsenae 0.50 Mer dE Le. » Re 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (En direct de l'église Notre-Dame du Tre- 

de Pratoros, Les nant à Betleun, de Mark, par Le Mal ts 
trise de Radio-France et À Ron biche Bhlharmont. 
que, dir. Michel Lasserre de Rozel. 23.07 Club de En mux- 

œuvres 

Dalia Piccolz, Brizzi, tie, Molteni 0.0 Mélodies. Bcc- 
thoven, Schubert, Wolf, Locwe. 

à 

ï ff 

Audience TV du 38 décembre 1987 BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience inersntanée, région parisienne 1 point # 32 000 foyers 

Echantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoïvens la 5 et 143 reçoivent M6 dans de boumes conditions 

È 

Informations «services » 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4632 

1234567839 

ITR Lit 
xl TT MT) 

HORIZONTALEMENT 
L C'est quand elles se mettent à 

grossir qu'elles devicnnent 
coquettes. — II. Qui ne semble pas 
du tout rongée., Qui n’a rien passé. — 
Ul. Serait évidemment inutile si on 
n'avait pas de besoins. — IV. Contri- 
bueat à faire une belle main. Animal 
qui n'a qu'un seul os. — V. Le mou- 

vement En somme, eîle 
donne des conseils. — VI. Emportent 
parfois des gens complètement 
piqués. — VIL Essuyés quand ça n'a 
pas bien marché. — VIIL Baie. Est 
parfois plein de nœuds. — DC. Broyé 
quand ii y a beaucoup de cafards. 
En liesse. — X. Cap. Passer la main. 
— XI. Sa fille est une sorte de gar- 
çon. Qui devrait être remplacé. 

VERTICALEMENT 
L. Des gens pour qui un peu de 

i Be. — 2 Des 

dérangé dans l’accomplissement 
d'une fonction uaturelle. Bruit. — 
1. Remplissaient des bourses. 
Gardé. — 8, ï i viet- 
te DNS Luis 

se sont pas brillants. Est mise en 

TOUR à Le ne 
Sokation du problème n° 4631 

Horizontalement 
L Batteur. — IL Odeur. Ave. — 

IL Normandes. — IV. In. Ut. Lire. — 
V. Milloss. — VI. Es. At. — 
VIL Pendule. — VIEL Tri. Oeben. — 
IX Eaque. — X. Ubu. Scie, — 

Verticalement 
1. Bonimenteur. — 2. Adonis, 

Rabe. — 3. Ter, Pique. — 
4, Tumulte, — 5. Erato. NoË. — 
6. Sade. Se. — 7. Radis Ubac, — 
8. Ver. Ale. Lo. — 9. Mésententes . 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

iodene 1987: «4 

UN ARRÊTÉ 
® Du 18 novembre 1987 fixant le 

calendrier du concours général des 
lycées (session de 1988). 

UNE DÉCISION 
e Ne87-327 du 7 décembre 1987 

de le CNCL relative aux règles de 
applicables aux sociétés passes selles aux ct 

sion. 
UNE RECOMMANDATION 

age sppieable aux GES de rainage aux soci de 

DES LISTES 
e Des élèves obteau le 

diplôme de l'Ecole supérieure des 
ct commer- 

® Colloque. — Une journée 
nationale de K 

lieu le dimanche 13 décembre, de 
8 heures à 39 heures, au Grand 
Hôtel, rue Scribe, Paris-9°, La mat 

crée à la connaissance d'Assagioll 
avec des interventions de Mme Nou- 
vion, des docteurs Guyonneud, Gia- 
con et Pellerin. L'après-midi, partici- 
pation des docteurs Cehon, 

, Donnars et Hubert, ainsi 
ue de MM. Magliocca, Niccoulaud 
et Lecterc. 

% Renseignements et inscriptions 
suprès du docteur J-P. 
T7, avenue FéEx-Faure, 92000 Nan- 
tesre, TL : (1) 42-04-34-77, 

_ Le Monde 
DES LIVRES 

MÉTÉOROLOGIE 

Sur le reste du pays, les hautes 
sos mémendrant 1m tape froid et 

noed bénéficieront en général d'un ciel 
clair ou peu nuageux. Toutefois des pas- 
sages ouageux circuleront en bordure de 
Manche, ë 

Sur les régions de la moitié sad, la 
matinée s'annonce très quageusc ct pln- 
tt humide ; on peut s'attendre à 
ques ondées de l’Aguiteine au 

TEMPS PREVULE 10 12 837 

buzzshe". 

Fos-slel 

SITUATION LE-9 DÉCEMBRE 1987 A O HEURE TU . 

sg À 

(Document établi are le sport iackique spécial de la Méiéarolagie sions 
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e Carnet du Monde 

jeudi 10 décembre 1987, en l'église Dee BARRE réanira à 13 45. ne 
21, passage Gumsbette, 

V8 Londres (Grande Bretagne). 

— La famille 
Et les amis da Jean Bonvier . . 

on la douleur de faire part du décès de 

L'institut d'himore économique et 

ont La douleur de faire part du décès de 

— Le comité de rédaction de la revuc 
Le Mouvement social ; 
a la douleur de faire part du décès de 

Jess BOUVIER, 
de l'association éditrice de La revue 
et membre du comité de rédaction. 

— Le conseil d'administration, 
La direction générale 
Et le personnel de La Sociéts africains 

Su onde douleur de faire du ont 

M. Ousmane FALL, 
président du conseil d'administration, 

survenu à Dakar, le 3 décembre 1987. - 

L'icbumation a cu lieu à Dakar le 
5 décembre. . 

_ Bruce, Marceline et 
Marcel Filliou 
informent leurs ami que 

Robert FILLIOU 

ete pete. cRs lle 
2 décembre 1987. 

céisré L 

| = On névs prie d' fa Dieu de prie d'annoncer le rappel 

.| survenu à Paris, le $ décembre 1987. 

| De is part de 
Ses cousins 
Et de ses nombreux astis. 

La cérémonie religieuse sora cA£brés 
‘ie jeudi 10 décembre, en léghe Note 

Paxis-6, À 15 h 45, 
suivie de l'inhumation dans le caveau de 
famille au cimetière de Bagneux- 

MARKOFF-CHAUTARD, 

sarvezu le dimanche 6 décembre 1987, 
dans sa quatre-vingt-quatrième année. 

10 décennie à TÉDTR de eu 
Cet avis tient Ben de faire-part. 

16, rue Pasteur, 
94100 Saint-Maur. 
26, rnc Dagorno, 
75012Pañs 

Si On nous prie d'annoncer le décès 

M ke professeur 
Pierre MOLLARET, 

sarvenu à Paris, le 3 décembre 1987. 

L'iobumation a eu lieu à Auxerre, 
se Je ps are HAE, 10 8 Goom 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part, 

— Marseille. Vidauban. 

Mt eM= is Hattu, 
Mouries, néc 

et leurs enfants, Frédérique, Laurent, 
Franck, 

M..et Mer Georges Miche} Mouries 
et leur fille Isabel 

cufants et petits-enfants, 
M. et Me Claude Rey . 

Mo . min, 
Les enfants e1 periis-cnfants de 

Aouries, 

petits-enfants, 
Les femilles Luciea Mouren, Volic- 

ker, Félix Mouren, Mouries, Rey, Jaur, 
de Cazalet, Cacciaguerre, Molla- 

ret, Pascal, Volpi et 
ont la de faire part du 

M. Oscar MOURIES, 

survenu à Marseille, le 6 décembre 
907, durs sa soie ends bras 

Les obsèques ont lieu le mercredi 
5 décembre 1987, à Vidauban (Var). 

Et toute la famille, 
ent ls douleur de faire part du décès de 

Me Hugoette STROUMZA, 
néc Arouvy, 

survenu en son domicile, à Saint- 
Gormain-an-Laye, le 1e décembre 1987. 

La levée de corps aura fieu le lundi 
14 décembre, à 8 b LS, à l’amphithéâtre 
de l'hôpital de Saint-Germain-en-Laye, 
suivie de l'incinération à 10 h 15, av 
cimetière du Pére-Lachaise, À Paris. 

— Odette THIBAULT, 
maître de recherches onoraire 

en CNRS. 
journaliste scientifique, aies 

chevalier de l'ordre du Mérite, 
membre de FADMD, 

a choisi de se donner une mort donce, Le 
2 décembre 1987, À l'âge de soizante- 

veptans. 

On pent envoyer des dans à l'Instirut 
Curie, CCP 437 C Paris. 

— Elincourt-Sainte-Marguerite 
(Oise) 

Me Tatiana Velednitzky-Raievsky, 
son épouse, 
M. et M= Grorges (Oieg) et Jeanne 

Jidkoft, (me 
M. Sviatoslav Jidkoif et M Simone 

Chazette, 
ont la douleur de faire part du décès, 
après une longue et cruelle maladie, de 

M. Vihadimir VELEDNITZKY, 

= Serguievikoc » (Russie), 

survenu à Compiègne, le 6 décembre 
1987, dens sa quatre-vingt-septième 

Les obsèques ont lieu, le mercredi 
9 décembre 1987, en l'église et au cime- 
tière d'Elincourt-Sainte-Marguerite. 

Maison de retraite des invalides 

Erratum 

— Dans l'avis du décès de 

: M. Pierre CHARPENTIER, 
commandeur de La Légion d'honneur, 
ancien ambassadeur de France, 

ancien maire du Baizil, 
la Famille nous prie de préciser qu'il Fal- lait Ëre également F 

BEM ce 
ses enfants et petits Gufants, 

Uue messe sera dite en la cha, de 
l'école Gerson, 31, rue de ka 
Paris-16, le samedi ]2 décemire, à 
10 heures. 

Anniversaires 

— Au dixième anniversaire de sa 

8 LE MUIUS  JOUUI IV UULGILINIT JUS 

Sports 
<— 

. 

ne EDS des credi 9 décembre, un projet ser > 
des sportifs. Ce taxte, qui se subotimmeralt à la loi 

da 1° juin 1965, prévoit la création d'une com- 

D'un point de vue éthique, tout le 
monde est contre le dopage : il 
fausse la régularité des compétitions 
et met en danger la santé des 
athlètes. Mais morale et droit ne 
font pas souvent bon ménage. C'est 
ainsi que La loi du 1* juin 1965 

Au conseil des ministres 

Un nouveau dispositif contre le dopage 
mission composée de sportifs, de médecins et de 
fonctionnaires, des sanctions plus sévères à 
l'égard des pourvoyeurs et un élarpissement des ., 

trôtes. 

également shargées de fixer les 
sanctions, La loi du 16 juitiet 1984 a 
permis au minisière des sporis de 
reprendre l'initiative des contrôles, 
concurremment avec les fédérations 
qui n'ont jamais manifesté un zèle 
excessif dans le dépistage des pro- 

ET hi, nes êles Sur 
qui est régatif ? 

«réprimant l'usage des stimulants 
à l'occasion des compétitions spor- 
tives » est restée quasiment lettre 
morte. 

En 1966, à l'arrivée de l'étape du 
Tour de France Royan-Bordeaux, 
des officiers de police font effectuer 
un prélèvement des urines de Gik 
bert Bellone. Les analyses révèlent 
des traces d’amphétamines, stimu- 
lant psychomoteur interdit aux 
tifs par fe décret du 10 juin 1966. 
Après une contre-expertise, égale- 
ment positive, le coureur est inculpé 
par Le juge d'instruction. Il risque de 
500 à 8000 francs d'amende, 
Devant le tribunal correctionnel, 
Gilbert Bellone reconnaît avoir 
absorbé des comprimés de cory- 
drane « pour soigner une affection 
grippale ». Et Îe tribunal pre 
mière instance le relaxe. 

La cour d'appel confirme le 
14 mai 1969 ce jugement. Argu- 

ments : le coureur ne tombe pas sous 
le coup de la loi de 1965 puisqu'il a 
absorbé une substance interdite sur 

iption médicale, à La fiberté de 
uelle on ne saurait Faire obstacle. 

Aux termes de la loi, Gilbert Bellone 
ne s'est donc pas dopé « sciem- 
ment ». Pas plus, en tout cas, que le 
Belge Jacquemin inculpé pour les 

mêmes raisons, en 1967, au terme de 
l'étape du Tour de France, 
Fontainebleau-Versailles. 

Après ces deux avatars, il a fallu 
attendre vingt ans pour que le texte 
de 1965 serve à nouveau de base à 
des ures. Mais à Laon comme 
à Poitiers ({e Monde des 20 et 
28 novembre), utilisateurs et four- 
nisseurs de « dope » se sont 
retrouvés sur les bancs de La correc- 

duits interdits. M. Christian Berge- 
lin a ainsi pu faire de cette action 
son cheval de bataille au secrétariat 
d'Etat à la jeunesse et aux sports 
depuis 1986. Le nombre des 
contrôles a pratiquement doublé. 
Pour les onze premiers mois de 
1987, 2 $8! prélèvements ont ête 
faits à des fins d'analyses, dont 60 
en octobre sur les lieux d'entraîne- 
ment. 

Une dépénalisation 
des sanctions 

Mais plusieurs affaires mettant en 
cause des champions — disqualifione 
tion du sprinter Antoine Richard, 
carences des analyses du sabreur 
Jean-François Lamour, traitement 
par les pans {éphédrine) de la 
cycliste Jeannie Longo — ant montré 
a nécessité d'une réforme en profon- 
deur de la législation. 

Le projet de loi soumis par 
M. Christian Bergelin au conseil des 
ministes du mercredi 9 décembre, 
établit des nouvelles bases pour la 

Religions 

lutte et la prévention en tenant © 
compte de l'extrême complexité du 
dossier. F 

Le juge ne sera plus la clé de “:: 
voûte du système de répression des :. 
sportifs dopés. Une commission ‘” 
nationale composée de juristes de 
médecins, de sportifs. de dirigeants 
sportifs el de représentants des pou- 
voirs publics = commission qui a 
d'ailleurs déjà été mise en place — 
sera au centre du disposilif. Elle :: 
veillera d'abord à l'harmonisation 
des règles fédérales. Actuellement, 
la même faute peut entraîner six 
mois de suspension avec sursis pour 
un cycliste et deux ans ferme pour 
ua auhlète. La commission devra 
ensuite élaborer des mesures préven- 
tives. ff s'agit notamment d'informer 
les jeunes et les médecins, Jusqu'à 
présent les laboratoires pharmaceu- 
1iques refusent que soit noté dans fe 
dictionnaire Vidal, «bible» des 
médicaments, le caractère éventuel- 
lement dopant d'une spécialité. 
Enfin, la commission prendra les 
sanctions administratives el établira 
ua rapport annuel sur l'état du 
dopage en France. 

Cette dépénalisation des sanctions 
contre les sportifs doit permettre 
d'élargir le champ des contrôles qui -- 
pourront se faire en période d’entrai- ., 
nement el qui concerneront épale- _: 
ment Jes produits pouvant masquer 
le recours au dopage. vels les diuréci- 
ques. En revanche, les pourvoyeurs, :: 
qui sont désignés comme les princi- 
paux responsables, encourront des :" 
peines de six mois à un an de prison 4 
et entre 6000 et 50000 F d'amende. 

Le projet de loi crée une cohé- ** 
rence et une gradation dans l'action - * 
des fédérations, du secrétariat ! 
d'Etat aux sports, et des tribunaux. - 
Li confirme bien la volonté de « net- --- 
toyage» du sport impulsée par le 
professeur Pierre Saillant, volonté 
qui n'a pas toujours été aussi claire- 
ment affichée au ministère. se 

Mais la crédibilité de la commis- 
sion va être rapidement mise à ‘7 
l'épreuve. Elle va, en effer, devair se ., 
prononcer sur le cas de champions ‘, 
convaincus de dopage. Compte tenu …. : 
des pressions qui vont s'exercer sur 
elle, jusqu'à quel point pourra-t<lle -- 
agir avec toute la rigueur néces- 

saire ? Seuls les faits le diront. ne 
ALAIN GIRAUDO. 

- 

LONDRES 

Un théologien conservateur se donne la mort 
après avoir critiqué archevêque de Cantorbéry 

GRANDE-BRETAGNE : crise dans l'Eglise anglicane 

ou de celui qui a parlé en dernier. ….: 
Son souci majeur serait d'éviter ‘ # 

> mon, ce 10 décemire, que ceux qui | . : de notre correspondant émi ji bi ” Lu a re 
Les familles Helftet Goldschoidt, | etsesenfants. par les services de police de trafics | pee anglicane a rarement faiblesse de caractére, une cer 

[me s, ù gi annoncent la mort, le 14 novel au À. Blachère Jacques BOUNIN, d'amphétamines à garde conter ee droit à la ère page des quoti- lire dérive de l'Eglise anglicanc sur 
1987, de : Le docteur Yrorne Salamon, député des Alpes-Maritimes, non plus après yscs d'UNRE. | diens populaires mais elle a bénéf des questions controversées telles’ 

Le professeur Me= R. Selamon commissaire de la Répablique En voulant frapper fort, le légisia- | cié presque chaque jour de ce dou- que le divorce, l'homosexualité, 
TR CAMES: et lents enfants, ea Langusdoc à la LÉ teur rie années go avait frappé dans | teux privilège depuis on de se l'ordination des femmes, etc. Da 

docteur J.-P, Schildberg : ji e vide. Un vide imparfaitement | mois. La presse à scandale cherchai! NA . ne 

Éonc. am mb. ren nr mas, 48 | rempli par la loi du 29 Dr 1975 { à découvrir l’auteur d'un texte ano- Fhéologien: austère, Hate re 
dans sa quetre-vingt-onième année, à | ont Ie douleur de faire part du décès de Compter EE | qui transférait la responsabilité des | nyme dénonçant l'autorité religieuse PE es dans une modeste Mai. 
Busnos-Aires g tréles aux fédérations sportives, | et morale du D' Runcie, l'archeve- POrcelaines dans une modeste mat; 

défense de la liberté et pour le bien | Con aux portives, ï son be de llège d'Oxford, . Me Hélène SALAMON, commun. » AT He [que de Cantorbéry, primat de proc’ Pen Eee SR Or 
Avenidas Las-Heras 3737. ancienne départée, P. Viansson-Pont£. : L : : l'Eglise d'Angleterre. Un nom était res pre avait, lui ner ses ee 

merbre des FFL, ds Jeux otymI pa le soutien sans cesse prononcé, celui d'un théo- lesses. a supporté sans broncher 

Le docteur Aret Morel Maroger, médaille militaire - Dyadnans emroprises. = M. Christian |jogien conservateur d'Oxford, le les articles de la presse à scandale”. 
M. Heoni Morek-Maroger, : au titre de la Résistance, Bergoñn. sécrétaire d'Euas à là jeu D Gareth Bennett. L'intéressé qui le désignait comme l'auteur dem 
M. ct Mr Daniel Auclair médaille de la France Hbérée, Barbara (Bruji) or acepons ot M PhUPES | démentait en souriant. [ s'est sui 12 préface. LI a nié À plusieurs 

etkeursemfams, croix de guerre avec GIMET-HONIGOVA président co la chambre de | cidé, lundi 7 décembre, et le synode reprises l'avoir rédigée. Mais il 
M. ct Ms Jean-Louis Viovy, chevalier de la Légion Û ecnacs ee drone de Pare | de l'Eglise anglicane a révélé, mardi, aurait particulièrement souffe: 

M prier Morel Marogee survenu le 5 décembre 1987, dans su | ‘oem allée. 8 décembre, le comité de soutien | il Sages de Cent De ue pes ul Pl orel ñ k “. , .. É u contre évêque de . Seulement parce qu'il n'avait pes 
ML et Me Jérüme Gran d'Esnon, quarro-vingttroisième année. Une pensée affecmense est demandée | ÉTance olympique qui ranoue las lens | 1e D Bennert était un théologien obtenu cet été l'évêché qu'il espé-r” 
res , . Les obsèques ont en lieu le 8 décem- | Pour elle de tous ceux qui l'ont connue | 3 ation des Jeux otympiques |érudit et discret, enseignant à raie # 

pat Lime | bre dans l'intimité. [eme de 1992 entre le monde du sport et | Oxford D ne faisait pas mystère de Do pue _ 
ji : . _- Lei E celui de l' ise. Des entreprises, | On Opposition à ULION aQUE! jadis lesseur nett, A" 

Lu : agde gt ch 4 a de Rive-Neuve, 0er PR parmi fesquelles UTA. la SNCF, Air | de l'Eglise ee tee a Sn Gé diton, He troublé par L e 
Marseille. , 1 ; | train, pensai itiques virulentes pui icide. Re” Pape nee EE ETS EE COR CE 

Violette LUCAN-MAROGER, soutien financier aux équipes olympi- | ue symbo/iseraiL le UNCIC.  rragique d'un homme exceptionnel" 
ques. L'attaque était contenue dans la prés ement doué». pourrait Fhrochai. 

survemm à Paris le 7 décembre 1987. — M. Ino Stone, © Basket-ball: Coupes ER etc réument  Perert prendre sa ter lais- 
es Fi M. ct Me Jean-Michel Stroumza d'Europe. — Au deuxième tour aller : » ser la place à l'archevêque d'York, 

Les obsèques auront lieu dans l'inti- | et leurs enfants, a ernrarnr de la pouls À des querts de finale de | Publié. : “ Le Dr Habgood. Ce dernier appar- 
mé, M. Jérôme Stroumzs et Zifé Krozi, nes shonnés, bénéficiant d'une la Coupe d'Europe des clubs vair- Le portrait du D' Runcie était jjent, comme le primat actuel, au: 

4 : te M. ct Ms Sajomon Samuclides à nv onde =. rte de] È 4 queurs de coupe. le CSP Limoges a | particulièrement cruel, Ce dernier, courant « libéral », mais a un tempé-“ 

Un refigioux sera célébré et leurs enfants, leur envoi de texte une des dernières battu, le mardi 8 décembre, l'équipe | était-il prétendu dans l'attaque, 1'&  sament nettement plus autoritaire. ‘ 
34 décembre, à 17 benres, au temple de M. 4 Me Saby Stroumza - | $ bander pour justifier de cette qualiré allemande de Leverkusen par |aucune conviction personnelle el sc 
l'Oratoire, 1, rue de l'Oratoire, Paris-1®. | et leurs enfants, 93 à 86. | range toujours à l'avis de la majorité DOMINIQUE DHOMERES.  } 

k 

a ———— 
; È je us ' 

Portfeuille* 
379 F 

4L rue du Four. Pans 6°. 

Tour Montparnasse. Paris 15° 

74, rue de Passy. Paris 16° 

Lyon, La Part-Dieu 

1L fg Saint-Honorë. Pans 8°. 

12, rue Tronchet Paris 8° 

es 
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Outstanding 
. Career Opportunities 

in Marketing 

JURISTE POUR 
NEW YORK _ 

Clifford Chimcë che pour une sion de den 

_ ans minimum dans son bureau de New York, un(e) A 

juriste de droit français (conseil juridique, avocat, ou 

juriste d'entreprise) ayant une solide experience du- 
droit financier et bancaire français dans un contexte : 
international (et notamment des techniques du 

leasing) et parlant couramment la langue anglaise. 

Le candidat retenu devra également démontrer qu'il 

is Procter & Gambie (P&G), one Tania: Mer indoperuiart enpert, in 
Ÿ scene America and Europe, regard P&G's marketing 

tn skis and training as the best there is. While you 
will primarity lsam by doing, your training wii be 
supplemented oriented, on- 
going training programs and workshops. Your 
Dar ager wi LUS you 90 th you leu fast end 
quicidy assume important résponsibilities. 

ventiures. These products 
Liquid, Tide Liquid, Pampers, Head 

Shoulders, Aires. Cri Cana Zest, etc. Salary: An attractive starting salary wi be paid 

We are looking for outstanding young men who | "ich wilincresse quickiy as you progress. 
are keen to make their career in a first class Benefits: The Company offers first-class 

package of employee plans and benefits. 

os ane est à son aise dans les domaines suivants du droit . 

"os Bu more important. y. you win français: commercial, et droit des sociétés. Il-aura 

déjà exercé son métier depuis au moins quatre ans. | 
. : Fu, Jus dirt 

Une fois la mission achevée ‘il pourra être intégré de 

eee dans le bureau de Paris ne Peer 

ADJOINT 
Répondre rapidement, avec PRES vitae, à ue ” Ps 

H you are interested in this career opportunity Mme. Catherine Pradère-Niquet, Clifford De : è LUEUR SiNE 
and are avaïtable to start work 

taken to buäd the business of brand{s) 
36, rue Brunel, 75017 Paris. 

you are responsible. 

Progress: Your further progress wii depend 
entirely on you. EE 
responsibiities wi broaden with time until, 
given the outstanding progress we want you to | stating your background, qualifications and 
make, you are ready to assume a position in experience. Al replies will be treated in strict 

management. confidence end wil be acknowiedged, 

CLIFFORD CHANCE | 
BRUSSELS HONG KÔNG LONDON NEW YORK PARIS SINGAPORE UNITED anis EMIRATES 

!| ASSOCIATED OFFICES AMSTERDAN BAHRAIN MADRID SAHDIARABIA TOO... "2 rer e 

L'ecste 
PR Mu du unies 

LES SA mens mp 
LES 

sens ri 

| Le Gronpe soctaiste du Parlement enropéen À 

imporonte Société Agro-nduskielle 
AFRIQUE FRANCOPHONE 

recherche Por 
Ingénieur Agronome ou équivalent 

Pour poste 

© DIRECTEUR” 
GENERAL 

Les candidats devront avoir déjà occupe 
SR Sneou (ce responsabité 

D nn $ 

Adresser CV et phoïo sous réf, 505094 à 
COFAP 20, avenue de l'Opéra 75001 Paris - 

qui transmettre. 

recherche 
pour son secrétariat à à Bruxelles 

LA COMISION DE LAS COMUNIDADES EUROPEAS 
organiza 

concursos de méritos para 

SECRETARIOS / AS PRINCIP. 
SECRETARIOS / AS DE DIRECCIO 

Y OFICIALES PRINCIPALES 
con un mfnimo de 18 años de experiencia profesional 

ASISTENTES PRINCIPALES 
con un minimo de 18 años de experiencia profesional 

ee aide comptable qualifié(e) 

POSSÉDANT : 

— Un veau d'enseignement techaique supérieur (ac + 2/D: 

- rene 
ue; 

_ LUS bouse contente d'au Sins Gent alle- langues : ang 

Rémnérion a manage coca admis a grade C1 du sat des 
fonctionnaires des Communautés européennes. . 

con un minimo de 12 años de experiencia profesional 

Para los detalles solicitar los anuncios de concurso a: 
D Commission des Communautés européennes, 

Division Recrutement, rue de la Loi 200, 
B-1049 BRUXELLES. 

0 Oficina de Prensa e Informaciôn, 
calle Serrano 4, 
Sa pianta, £-28001 MADRID 1. 

FECHA LIMITE PARA LA RECEPCION DE LAS 
CANDIDATURAS: 8 DE ENERO DE 1988. 

Prière d'adresser c.v. et photo avant le 22-12-87, 7 
au secrétaire général du Groupe socialiste du Parlement européen, 

79-113, rue Bellard, B-1040 Bruxelles.  J'hns 

IMPORTANTE 
SOCIETE 

RECHERCHE 
POUR SA 
FILIALE EN 

ARABIE SAOUDITE 

INTERNATIONAL 
'AIGN + 

E IMPORTANT CABINET FRANÇAIS 

D’AUDIT 

recberche pour sa filiale de 

LONDRES 

e Dans un contexte de. large. avionôrnie 
assurera le suivi de la’ polifique chäts. 

e Présent sur le terrain, fe frovaille avec les différentes. 
‘connaître leurs besoins et les produits, et réponde à à Lurs 

EX Sing Skrting at £ 12382 pa fising do £ 15 773 pa (under 
review) 
ÉD e 

LOSNE DATE Où APPLICATIONS. 

SE SCHEDULID FOR LATE FERRUART 1908. 
Fer lurec lnicmmalion and en application kwxx piece 

atientes. 
0 1 étobli et gère les relations avec les fournisseurs. 

Agé de 30 ans environ, di formation supérieure Boc + 4}, et: 
après sons ue sie S cou _distribu- 

ms 

CE AMNESTY INTERNATIONAL, Inemeio- 
nai Secretariat 1 Écsion Sreet LONDON WC 8DJ UNITED 
ENGDCM Ta : (1) 837-3808. UN CHEF DE MISSION 

Séjour mime de 4 an, pont de rémégraion a droupe exsiènt à terme. 

Envoyer c.v. + photo + prétentions à G.D.V Merci d'âdresser leffre + CV + phôfe - + p 
-. 114, sv. Charles de baulle, NEUILLY-S/SEINE. international 32878 à Contesse Publicité - 20, avenue de AE FO! Paris * 

ous anten 

Cedex 01, qui transmetira. | PERMET ere EP à 
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JUR : re . .. … : me ts ve | jocations 
non meublées à . auert. calme, 

LOUE à mec = de) Locations 3 
k : 

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE DOMICILIATIONS 
. |; tou cmméeuss au poste de: ù 

Consthbtions do sociétés. 

hs : | ; 
et tous servioët, 

_—. 71 | | : ss r téléphoniques. 

| aie . PROFESSEUR ORDINAIRE 45-55 17-50. 
Era CO. D'ÉGPTOLOGE M GABRIEL PER 

te D 
ILP. 280 w°, 270 000 

ns vôtre exigé: docteur de lotros ontitre équivalent 
500 0, 350 000. 

= . Eserée en fooctions x 1" octobre 1988 on date à convenir. 
Michel_Bemard_45-02-13-43. 

3 £ ' 
DOMICL. DÉPUIS 80 F/ME. 

Le 
PARIS Ta, Ge, D, 12 ou 18. 

Es 
;, SARL 1 600 F HT. 

È 3 
INTER DOM — 43-40-31-45. 

7 

Votre commercisie Ou 

: een SIÈSE SOCIAL 
…. 

bureaux, TUTIDN STÉS 

CONSTITUTION 
. | prix compét. Délais replden. 

ASPAC 42-83-6050 + 

# Marie" | î [ 000 F. 
SE SOUL 

PNR ER | 1 qq rer tite Ni GE SOCIAL 

. _ meublées een PORN 
demandes Fos Ronan carte Svstes, 27-22-06 47 

mes Zn GARE EPERNON | 
Ve 

Ù cheumière cadre be 

BP LeireRS screen es Le) BOREMNENFS 
Csaime ensotsillé jard. tas. cheminée, 2 sûb, w.c. A° gare Saint-Jean et min- 

760 000 F. 42-23-1 l'écsge : 3 chbres av. balcons, pos. " : 
s.d'enu, Ww.c. 85/80! total, 3 000 F/mois. 

Lure di : La ville de Lyon 
IMA. 1 6, rue Montiossuy, PARIS-7*. 

de . Be 
Domiciliation 8", Burx 

2. PE Be : AGÉCO 42070528. 
Poar son orchestre symphonique 300 00 viagers GR 

4 ADJOINT ne LEE Tu En) GE PARHIEN 
: 600 ; 

. 4 ADJOINT | anis Fi ke “avons, 28-64-28-08. | Bou équipés. aniles de 
nu os Er # = tt _ 1 2 û réunion, standing, toutes 

AU DIRECTEUR GÉNÉRAL She 3,2. Eanals érus | F. CRUZ 42-66-1800 | éme, 
ECTEUR GÉNÉRAL | ttes siiaces FE Ro | ar, Le too note | A à À 16 1283-00-23. 

sous autorité ou recteur général QU Emmanuel Kifvinal. 
4 ge 49 g RTE 

© A nor chargé de diriger et de coordonner l'ensemble des’ 
AL-D'ISÈRE ee : cit AÉQUER 00 ACHETER 

tés eniniatratives, financières, commerciales ef rels- 
u bonnel, libre, , | 20m DE BUREAU 

tiannelles da ia structure (120 personnes}. su rie me ae. ne DS on. LE | Ge préf 10 115 1e 
Sie : un Suns Prix 760 000 F. Tél. 48-28-40-71. on + 1500 f'res. Time : ON 

hi M € e 
Pert. vds plein ctre, prox. 

j; 
casino, appl. standing. entrée, 
Éving, S chbres, 2 Gb, cuis, 

—- . . PTS RS eo ere 

…. CPE OR CR ou 45-49-28-06. 

Adrester candidature “avec "du" Manuecrit; -piiptogrephies - à gr . : 

sctuslls et prétentions à : DiMsion du personnal, - 
: 

bee de vi, LP. 1 066. 220, Lyon Cac 1, 
: TITLES 

: L : Rs EMPLACEMENT N° 1 

re |; RIVOLHHALLES 
"| Accessoires auto | Spécialités 

age des, ae te PAPER ; UT IEURS û q | 
L 

| 

oO Ti - AUTORADIO | “mc 
place stable, à 

# 
" 

: 

Li : Ecrire me Es, + Phoso PA le daius. ; 
fonds . (vins) 

ie $ Pubhotté, réf. 247 d'essais de commerce POSE MMÉDATE 

RE j 1e Rapuood d'ARTIGUES 
Contsesionnaire Renault REVUE AUTOMOBILE : n t Ventes Forces LE 

pie qualé Re | us | = ee veste | ÉTEUCURTS on ooxc ; meer 
aptale QURE  opprpEeRouPE | UNJORMANTE | Bat CCE mnt AUTOTEC [SR SES 

ot e de Faemeuse | . STAGURE PAIEMENT COMPTANT saveur | ne ee 
VENDEUR V0. Bel ep es 

ques poste. Mg 120 à TÉL :43-31-73-50. Tél. : 55-69-8778. 

ne | ns an DST, 2 Dane Be = 
x . A |. “ , ae . 

a ‘ d un e ie = | * GROUPE DORESSAY | Spots erodrrae Tourisme 
MH à Roch. pour CLIENTÈLE devis réal 

Re: ; 
CAISE ET NRANGERE : a Pa 

3 MARAIS/RIVE, GAUCHE, ns Loisirs 

&e RD H PART. ACHAT ou PE 

; : LOCAT, « 46-48-43-94. ] 
caline se par. 10 min 

— Formation marketing intention. 
— Double expérience. gestion de succursales à 

l'étranger et développement 
animätion distributeurs, biens équipernents et 

DOM, TOM. 
: Amérique du Suds Sud- asiatique et 

Berre ous x 6000, LE MONDE ! Europe. 
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= Les dépenses 

d'assurance-maladie 

du régime général 
des salariés pour- 
raient n’augmenter 

que modérément l'an 
prochain. Tout 

dépendra de l’évoiu- 

tion de la consomma- 
tion qui s’est forte- 

ment ralentie en 
1987 {lire ci-contre). 

u Les actionnaires 

des entreprises pri- 
vatisées bénéficie- 
raient d'un nouvel 
avantage en 1988 ; 
ils seraient exonérés 
du droit de garde 
qu'ils devraient nor- 

malement payer pour 
leurs titres par les 

banques et des frais 

de dividende par les 

entreprises (fire 
page 30). 

= Une caisse de 
retraite rembourse 

un emprunt « 1% 
logement» et vend 
deux immeubles pari- 
siens à un marchand 
de biens : 420 loge- 
ments locatifs 
sociaux perdus ? (fire 
page 28). 

#“ Les ministres de 

l'industrie de la Com- 

munauté européenne 

se réuniront à nou- 
véau le 22 décembre 
pour réexaminer le 
dossier de la .sidérur- 
gie (lire page 29). 

POUR NOËL, DES CADEAUX RAFFINÉS 
SIGNÉS ALFRED DUNHILL. 

ALFRED DUNHILL 
LS rue de La Paix, Paris 75002 

Tél: 42615758 

Economie 
Si le ralentissement de la consommation médicale se poursuivait, - 

Les dépenses d’assurance-maladie angmenteraient modérément en 1988 

(11%) et in stabilité de 1987, . 
due à un succès inattendu du 
« Séguin » et des actions de 
modération des caisses 
d’assurance-maladie. Mais 
beaucoup i 
sur ces prévisions. 

1 y a un mois envi environ, la 
nationale d’assurance-maladie 
CN. évaluait à 6,9 milli 

re 1987 nn d sur l' rapport 
Pi de Fan aux prévisions faites à la fin 

dernier : 1,3 milliard sur les h 
ires médicaux, malgré la ha! Êé 

ces mal rem- 
boursement à 100%. Mais ces 

idé avec des cam- 
pagnes lancées auprès des médecins 
et des assurés par les caisses 
CY : contrôles et 
incitations à modérer les visites à 

Ces résultats permettaient d'espé- 
rer gagner près de 10 milliards de 
francs sur l'ensemble de rennes per 

rap aux prévisions 
1986. Ceux d'octobre (le Monde 
8 décembre) ont confirmé la baisse, 
tout en marquant une légère. 
: 1 L Sur dix mois, 
les dépenses n'avaient augmenté que 
de 24% par rapport à la même 

période de 1986 (soit une légère 
isse en francs constants). 
C'est surtout l'activité des méde- 

cins généralistes qui s'est ralentie : 

maladié» (1). intervenue entr dicats médicaux français, le maladie en 1988, inférieure à 
‘ annoncé, comme 7 tions et visites) n'a pratiquement avril et mai PET, se perce Se RE à né 

rapport à la même semestre. Mais avait ait devant les directeurs cependant pour les honoraires médi 

P gl nombre des cen tai ct caux). Comme la hausse des rémn- es prises 
% ne devrait 

tres 
charge à 1! & les présidents des commissions 
guère di Fan prochain (voir médhcales Consuliatives, + un effort 

Évisi 

culier de ris » les éta- resterait limité, D'autant que 3 publics en 1988. Je rés 
forte ‘a le pensait. ; Éd ner dit, ps de eut de 3ouliards de 

qu'on ne » devront, a-t-l « Hard 

Malgré ces inflexions, en 1987 les sur 6,9 à fn septembre), se prolon- J son transformés, voire francs de “bospitalières 
dépenses d” seront au-delà " supprimés ». Pour accélérer ls  impuifes par eve s 
devraient pas éene en francs Sur ke front Tes F ités dans les ser- agricoles, il paie Le déficit. … Fi 
constants celles de 1986 (fort éle- hace p ls vices dits « de court séjour », les pré- 
vées, il est vrai). Les perspectives de FPhospitalisation fets de région ont été priés d'accélé- GUY HERZUCH, & 

PR A ee ont donné Heu à moult dise Us résaaicut de la conjonction at ter que a Rise 1e: i 

cussions le ministère et le eee comme il s'en est produit n'aurait pas désavoué M. Bérégovoy, a à O0 % de malades js 3 
Caisse na dans le passé — et de la « dramatisa- les surcoûts de fonctionnement dépasssient 480 F sur 4 

Onpeuteneffet prévoirasseznet- tions les géné- entraînés par les à 

ë 
Les dépenses depuis 1977 ir à 

Evolution en pourcentage par rapport à l'année précédente {*} Ë à ë RS {  $ ë 
: 4 ÈË 

ar. À 

T MOTAL sicccncsnnccee 2928076 
An: aptonhee 1967: 

téghee : 

> = —_. 

LS $ 
ar 
HT Ë : ne L 

-| seulement des ? é 
é d'u des : La # 

à 4 Px 7. |'prises en'charge Eté à 
baisses des taux de remboursement Sion sur les praticiens cat les assurés gt compense par des uctions ail. |.ples de trois mois 15 
urnes durers-t-elle ? - | jus “Aïn R “aux directeur» nues { È à 
charge des malades atteints d'affec- M. Philippe Séguin est sans doute Prévuip budgets: héépitabiers ‘.? . ) personnes) et À + 
tions iongues et coûteuses. La baisse conscient dark Cest pourqaos ea 1988 ne devrait pas être dégeus *, Seconds (13282) ont” É à E 
des remboursements des médica- il a teau à consolider un antre front, . Cctte fois. 7! [cette prise en charge: CS 

ü pemner que les mêmes |. Ces résultats et ces décisions per. 
mettent d'envisager ane croi 

(Hi 
rés eme à Arno: | 
Les sections d'Air France du touchent ca moyenne 30000F : 

Syndicat national des pilotes de mois et 
ligne (SNPL) et du Syndicat des Éord, plus de 50 000 F. 
pilotes de l’aviation civile Selon la direction, 75% des 
(SPAC) appellent les navigants vols longs-courriers et 80% des 
de la compagnie nationale à nne MOYENs-Courriers devraient ; 
grève de quatre jours, du jeudi 10 assurés grâce à des affrètements. 
au dimanche 13 décembre. Selon : pour Les vols des’ 

les syndicats, la direction 10 et 12 décembre, appeler la veille du |. 
aux futurs pilotes des Airbus A- le 43-20-11-55. Pour les vois des 
320 des conditions de travailet de 11 et 13 décembre, appeler Le 43-20- | deux afrogares : 
salaires inférieures à celles de 15-55. Le jour même du départ, appeler |:4 Orly ct la station d'Artony de la ! 
leurs pilotant déjà à Le43-201 M EI digne B du RER (Saint-Rémy- 
deux des Bocing-737. Hs réclæ ‘--.—-.—.—.:.. | ès Choyreuse Roisey-Charles dé 4 
ment une hausse de salaire de . @ Dockers : grève dans tes |Gaulk). ° | 
1000 F à 2000 F pour ces équi- ports le 10 décembre: = Ea Fôdé- “ 
pages, arguant de la perte de pou-  Tation nationale des ports et” ‘| :Le VAL nécessitera donc un 
voir d'achat subie depuis 1981. {CGT) appelle l'ensemble’ des cn à-Antouy, mais Il met- 

ouvriers dockars des ports français tra la station de Chatelet à 
La direction d’Air France justi- observer un arrët de travail de-vinigt- | 35 min 30 d'Orly pour le prix de 

fie la «position très fermes Guatre heures le jeudi 10 décembre. | 48 F (38 F pour les passagers d'Air 
qu'elle a adopefe sur ce sujot, per RS een ane der). . Le : dE de le marquera le exigence dockers |” Le rose de: LES 

vigoureuse qui ne manquera pes ©,“ dens les maëlours. ‘seion M. Die Php neue Le de se développer dans le grand délais pos rrraorated des épon Îlé-deF ns Fe 

“temps de parcours plus court À ment toute 
31 décembre 1992. Elle estime x. on par teps de parcours pins court < 

ever rappel D que Le oies Rd 1847 Leur eur mat Ve DÉSNCE ik | ou Caisse nationale de garantie | Concours de.ia. É S 

d'appareils comparables Al'A-320  desouwbs doctess. | esirerenservice penidant l'été 1991: 

Crédi et 14,5 % en août. Lez 
à édits . estiment qua les 
à la consommation - 

Ralentissement 

aux Etats-Unis 
Les crédits à {a consommetion 

n'ont progressé que dé 3,7 milliards 

a rnes fe 
enmuel, de 7,4 contre , : 

ge produites durent 
share en enmnoane 1 SGSON 1987-1988 . 

les demières 

ù cprosris iriols la 

bé poreraient sur 88 mükons:de | 500000 tonnes de bé à l'URSS, - 
annuel 

octobre contre 16,3 % en septembre 
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En un an, les applications professionnel
les ont plus que doublé. Pour 

accompagner cette croissance, les TELECOM offrent 7 accès télé- 

matiques pour l'entreprise. Chaque accès correspond à une tarifica- 

tion différente adaptée aux besoins de
s professionnels. 

3605 : Numéro Vert Télétel (appel gratuit pour l'utilisateur). 

3613 : Services internes aux entreprises. 

36 14 : Services professionnels et pratiques. 

3616 et 3617 : Services à forte valeur ajoutée et d'informations 

spécialisées. 
3621 : Services de téléinformatique classiq

ue (norme ASCII) permet- 

tant l'accès à des banques de données
 nationales et internationales. 

11 : L'annuaire électronique avec ses cata
logues professionnels. 

Pour découvrir la liste des services, tapez 3616 code M
GS. 

Hinenee 
Pour avoir plus d'informations Sur la création des services, appelez 

y a SERRES 5 : gratuitement nôtre Numéro Vert : 05.19.40.56. 

TVA. 18.60 on Fri 

oO RL 
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EE 
collecteur du . mais en 

nouveau etai quatre vingt-quinze logements de Dial remplissant ce devoir, il mat:en propriétaire ne se É 
due lié par la conven- la tour Capri) se sont prononcés à s'affrontent cause l'efficacité sociale d'autres 
tion qui it aux ï l'unanimité pour que leurs logs- . organismes, sociaux eux aussi, 
versent leur cotisation à l'Associa- MOnts restent sous le régime du Pour l'AIPAL, même si elle a On est en plein paradoxe. Les tion i . pour l'aide 1% jusqu'en 2021. Normal. Che- es Le ut éciles de Paris st de Ja région pari- 

au logement (AÏPAL) le droit de min faisant, les hommes politiques suites Judiciaires sienne ne cessent de s'engager à 
désigner les locataires jusqu'au du secteur, au premier rang des- l'affaire lui en maintiennent le Construire des logements intormé- 

Er Mu Toutes à D j de ele e néen Géies, afin do mainiané dans Ia 
L'APAL: pes plus que les entre der (PS) de P M. P moins perdu sur le fond : ses entre- capitale popunione 

pes de catte oreils. na pe Le Quiès, ministre du loge. Pie Cote ous sadés par Jo Jeu de ventes- 
Ribunel de grande instance de ment, se sont intéressés à l'affaire. ie à remi ents, le f 

k de 
fond 

De 
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quads condamne ls GARÇD et les 

ment, 
l'affaire n'est 

sans doute pas 1errninée, mais 
ent pt pour savais ais que 
lui donnetont les parties en cause. 
à n'est d'ailleurs pas le plus 
important. 
Pendant ce temps les jocataires 

sont dans l'expectative. 
mois, 8e ont rédonné vie à una amie 
cale de locataires, adhérents de la 

nationale du loge- 
ment (CNL}, et le 17 octobre, cent 
trente-trois locataires {sur cent 

DOS 
(OCTO: 

La BECE participe depuis 46 ans au 
AE OO OR RE NT ORNE 

La vente de logements financés par le 1 % patronal 

. La caisse de retraite et le marchand de biens 

POINT DE VUE. 

Une politique des s services 
, pourla France 

Sa doive Chavanes ‘ 
| ministre délégué . 

à une lettre préci- investir ailleurs, 
sant que, n'ayant jamais «ni 
obtenu ui È hi 

Plus qu'avantageuses : le prêt de 
F'AIPAL étai, en 1969, de 14 me 
lions de francs à trente ans et au 
tour de 1 

Les iétek 

comités interprofessionnels du À 
logement (CIL}, ont là une occasion * 

prouver leur attachement à 
cette Institution en cherchant 

Na 
problème ‘de la désertification préoc- 

- Et eptiphlelere = l'aménage- 
ment du tenitoire. Dané ls recherche 
d'un ‘nouvel "équilibre: des vspaces, 

entreprises 

leur assise 
HAT Son 

Ru en France comme sur les 
marchés internationaux. 
Aujourd'hui, forte de son expérience du 

DATENT UT NON E ALT 
t NOTE TEEN 

atiens de “haut de bikin”. 
CORNE Sn) 

AQU 
ourt à toute opération 
on de capital: elle est en 

de préparer et de conduire une 
TNT ON TRS RENE 
peut aussi participer au renforcement de 
OCEAN CUT ENTITTENTS 
ment. par l'intermédiaire de ses sociétés 
de capital-risque. 

ONCE 
ALLO RETU 

mms là meilleure 
TOR SE UN OT RE 
concurrence internationale ? , , 

ROUE TENTE ONE TRUE TON 

Banque Française 
du Commerce Extérieur BFCE 

DECEMERE 
PAT RS CSS ASS SE RR SRR PR ER RS RER RER ETS RE ESS Sears Rene NE AS SRE Sn une anS es en me us sure = =. Le 

sam sm crzes … muse» 



Les marchés jouen
t 

a lente baisse du dollar 

TES E 
Paris dans la mati- 

ne à D66 DM, 132,20 yens et 
5,6275 francs français. Pour rom 
pre l'atmosphère de trêve des 

à peu s'ins- confiseurs qui peu 
- taure, À feudrait un élément non- 

après le soldé M ésatit de 
14,08 milliards de dollars enregis-. 
tré en septembre. En deçà ou au- 
delà, an mouvement gur le doller 
pourrait se PR sur és: mar. 
chés toujours frâgilisés 

minimum de croissance. Les 
interventions de la.Fed, le ven- 
dredi 4 décembre, ont déçu la pin- 
part des observateurs, qui restent 
sceptiques sur la volonté des 
Américains de je jouer : à plein le jeu 

internationale . 

morceau maj ; 
cette coopération, l'adoption 
d'une législation en bonne et due 

‘ans. le déficit budgétaire des 
“Etats-Unis, la prudence et l'atten- 
time l'emportéront. 

LS che. Agno d'être ré à 
:hue et à dia, les opérateurs sur les 
marchés des 

ce début de semaine par 
M selon leqnel ja 
marge de manœuvre de la Banque 
centrale était « inexistante ». 

Dans cette cette atmosphère désaber 
æ mul n’ettend grand-chose de 

la réunion, au sein de OCDE à 
Paris, les 9 et 10 décembre, du 
«groupe numéro trois» qui veille 
À l'évolution des balances des 
paiements — Jun des. 
‘points de déséquilibre de La 

mondiale actuelle. Ce conjoncture 

‘groupe se réunit trois füis l'an. Sa 

ment pour faire avancer les dos- 
siers dans [a perspective d'un 

japonei 

Tictmeyer, secrétaire d'Etat 
ouest-allemand aux finances où de 

- M. Jean-Claude Trichet, direc- 
teur du Trésor français. 

|” La crise de l'acier européen éen : 

BILLET 

Les ministres se retrouveront le 22 décembre 

«<sages* que Bruxelles avait 
récemment nommés à 16 millions 

invitée 

DE 1988 (e régime actuel- 
lement en vigueur expiré le. 

Pomagalski vient 
de ne avec des Pareres 

Hong un comtrat pour un Mon 
tant de 50 milfions de francs, pour la 

destinées à rs à . Grande esservir la 
j ie. rstahés à 40 Ko 

mètres au nord de PéKn, apps 
reïls, d’une longueur de 650 mètres 

nm, permettront Pa 

Les 
installées pour l'été 1988. 

ai décembre). La Commission, 

à distingaait. catre le catégo- 
rie 1 et les catégories 2 et 3 : pour 
la cätégorie 1, Rp 
ele de supprimer les 
quotas à compter du 1 jarivier 
1988. Pour les catégories 2 et 3, 

élle envisageait de les prolonger, à 
condition que les entreprises 
consentent un effort sérieux pour 
former leurs usines excédentaires. 
ue Etats membres, dont la 

Frence (le Portugal et l'Espagne 

- Accord 
. Unimétal- Arbed 

Les ministres ne parviennent 
pas à construire d'en haut 
l'Europe ds l'acier. Mais sur le 
terrain, les sidérurgistes du Vieux 
Continent travaillent déjà ensem- 
ble : Unimétal, ffiale du 
français Usinor-Sacilor, et 
" È 

commune 
de palplanches, permettant 
d'optimiser les outils de produc- 
tion. Une mesure qui «n'aura 

pas de conséquence pour 
Hd mg affime-t-on dans le 

évoit la commercia 
commun de ces produits à la 

Jles antres catégories. « C'est vrai 
RE a Ve 

De ei que les produits Plats fran- . 
çais ont gagné de l'argent. Mais 
.Hs ne pourraient pas afficher 

clairs et 

M. Karl Heinz Narjes, le vice- 
pese de la Commission 

mais 
de façon plus approfondie, au 
mois de juin 1988. Avant le 
10 juin, les gouvernements auront 
dû souscrire à des engagements 

de ferme- 
tures. S'ils sont suffisants, la 
Commission le 

Dénationalisation 
et politique industrielle 

répondre, estiment 
n'avait pas à décider de la mai. 

leure structure et que c'était au 
Marohé do jouer son rôle, Cars 
défausse est idéologiquement 
fondée sur le refus de définir ce 

indus- 

caisses régionales. disposi- 
tion, —- M. Daïlly n’en démord pas 
depuis le début de La discussion — 
est contraire au principe d'égalité 
devant la loi. Il ne veut pas se 

ce point. Les sénateurs, tout 
comme les députés, sant restés sur 
leur faim. 

A. Ch. 
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NT Lu 
Airlines. 

Vols quotidiens 
jusqu’à New York. 

Et plus loin. 

Embarquement 
tous les jours 
de Paris-Orly. 
Réseau de 

correspondances* 
vers plus de 200 
villes aux USA, 

Canada, Mexique 
et Caraïbes. 

Dont San Juan, 
Saint-Domingue, 

Puerto Plata 
et Saint-Martin. 

AmericanAirlines. 
*En liaison avec notre partenaire American Eagle. 

Contactez votre agence de voyages 
ou appelez-nous au (1) 42.89.05.22. 
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Privatisations 

Le Noël du petit porteur 
Le petit porteur d'actions de privati- aux nouveaux petits actionnaires 

McPe bien de la chance, Certes, 80n jusqu'à attribution des actions gra 

portefeuille a perdu quelque 8 Æ de  tuites prévue au terme de buit 
sa valeur initiale. {voir tableau). mois de détention de titres de priva- 

Mais il fait l'objet de toutes les solli-  tisées (à compter du paiement de 
citudes de la part du Trésor, des ces titres). Cette période d'exonéra- 
banques et des prvatsées cle tion s'étend donc de juillet 1988 

temps de tourmente boursière, il sée, à mai 1989 pour Suez, dernière 
constitue un élément de stabilité. privatisée en date. Le problème se 
Hire grises ont été pose au-delà de cette période. 

décidés début privatisa- s. Son scinelle donc 

tions, d'autres sont encore en COUrS RE né que 
de discussion, mais devraient abou- les banques rendent à l'actionnaire 

tir à un nouveau système de tarifica. inc part, à l'entreprise privati 
tion des comptortitres adapté à d'autre part. Saint-Gobain et 
l'actionnariat populaire, cher à Paubas 2 de prendre en 

M. Balladur Ce sème, Haugr charge les frais de versement de 
pour le petit portes it ensuite ogque. dividende, afin que l'actionnaire 
" ié pre en Se en is le 

F tionnarial {ce fut le cas en 1987 pour ces deux 

TRS dede eu Ter Es entreprises qui Qu vos repose 
mier effort (inclus dans la loi de em 2 D & 7e 
finances rectificative) a été fait per action). 
début 1987, à l'occasion ue réu- En échange, les ee facturés 
nion de la première assemblée géné- aux actionnaires par barques 
rale de Saint-Gobain. 1] a consisté À seraient notablement réduits, corres- 
diviser par dix Le droit de timbre lié t à la gestion de leurs porte- 
à l'envoi des pouvoirs. A raison de feuilles (coût d'immobilisation 
30 F par pouvoir, les 1,5 million de informatique, coût de transaction). 
petits actionnaires auraient coûté Du succès des négociations actuelle- 
45 millions de francs à Saint- ment menées entre Saint-Gobain, 
Gobain. Paribes et les banques, dépendra La 

Côté banques, les réseaux 5e Sont généralisation du système. 
les uns après les autres à ne 

pos faire payer de droits de garde C.-B. 

Le portefeuille Pre 

hé: var 

rune LE | |'vnnre 
mardi à New-York. Mais cette fois, 
le monvement s'est très fortement 
acoëléré. Suriont, il a pris naissance 
une heure avant la clôture, succé- 
dant à beaucoup d'indécision. Fina- 
lement, l'indite des indsstrielles 

s'est établi à 1 868,37, avec un gain 
de 56,20 points, dont plus de 45 
acquis durant Les soixante dernières 
minutes, 
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_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

GS CREDITEL 
Socieit de Faancament pes Cradi-bai 
past les Wlcramuncatons 

Le conseil d'administration de Credi- à effectifs de la société 

: d'envi T ble de itique sumoncée. Le montant des tent d'envisager. pour l'ensmbk 
Evessisements en location simple l'exercice, un bénéfice net voisin de 
devrait atteindre 130 millions de francs Celui dégagé en 1986, conformément à 
exviros en 1987 contre 80 l'année précé. Ce qui a été annancé lors de La dernière 
dente, Ainsi, à la fin de l'exercice, les assemblée générale. 

FAITS ET RÉSULTATS 
© Squibb entre à La Bourse de ere 39 F'et 42,50 F, contre | 

Paris — Les actions du A4 F an demies. ° 
La compagnie des machines Bull communique : 
— Au cours d’une assemblée extraordinaire qui s'est tenue le 3 décem- 

bre 1987, les actionnaires ant décidé de procéder à an regroupement des actions 
«Machines Bull », à raison de cinq actions anciennes de 24 F nominal en une action 
regroupée de 120 F nominal 

— Le conseil d'administration, réuni le même jour, a décidé do la mise en œuvre 
de ce regroupement. 

— Le même conseil d'administration 2, par ailleurs, décidé, en vertn de l'autorisa- 
tion qui lui avait été conférée par l'assemblée générale des actionnaires du 4 juin 

Fr 

gps, f 6 

ï ji 4 
1987, d'ans augmentation du capital social, avec droît préférentiel de souscription 

Ps 

des actionnaires. 
ne" 

Les actions nouvelles seront émises an prix de 127 F, à raison d'une action nou a 
velle pour quatre actions regroupées (ou vingt actions anciennes). Le mantant brut SA 

de l'émission sera en conséquence de 1 021 137 400 F, prime incluse. i ï a 

Les publications Hgales relatives à ces opérations seront faites dans la première la somme de 11 K Y LS 
quinzaine de décembre. ” 631 milions de dollars. (contre 33 millions en 1987). Cet ÿ MS : 

Implantée depuis 1956 en  Sovesüissement sua réalisé à ban: - un, 
France, ls filiale de Squibb 2 rés- teur de 55 millions dans l'usine de Te 

m_ Hé, l'an dermier, nn CA de 887 mi La Ferté-Gauchor (Scine-ct- LES mon 

Gimineo — ciel cn | SÉRRSSS terre - —— : ; . 

= = Pa FI S us ; 

Les Heuri Sauty de Chalon et Jean Meynial, mandat£s ê à éri- © Hoechst reyeud Berger à Wik- se È 
leurs comells respectifs du 19 novembre 1987, sont tombés d'accord aus es her Énal Buess Ste Ilams, — Le puissänt groupe ï ag 
conditions de la fusion de leurs deux sociétés, entreprise à l'initiative du est celui dont le pri ing ratiô Que alleumnd contine de réa. 1%: 
Crédit Iyanmais, à laquelle MAL. Worms & Ce ant donné leur plain accord. cours bhoéfice par seon) ser #2 division Après avoir Een 
Celle-ci se réaliserait par absorption de Slimiuco per Unibail, la gestion 

6 l'ensemble Étant confiée à Are Union, qui anime d4à Unibaïl. 
La parité d'échange, qui ne pourrs être définitivement arrêtée qu'après 

Le rapport de messieurs les commissaires aux apports ét AUX COMEEES, Sera 
voisine de une pour UDS, 
Les assemblées générales de mai prochaîn serant appelées à se prononcer 

sur cette opération. 
Le nouvel ensemble ainsi constitué représentera la importante 

Sicomi = hors Les Sleven élépione = cotée à Part er un potrimane Iocant 
— principalement constitué de bureaux an centre de Paris — d'ane valeur 
supérieure à 2,5 milliards de francs. 

SLIMNCO UNIBAIL 
37, rue de Rome . 108, me de Richelieu 

75008 Paris 75002 Paris 5 . 
TEL : 45-22-2424 TEL :40-15-21-21 Ce ma 

er 
4 Cours 
fade matinée 
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ÉTRANGER 
2-3 La signature de l'accord 

sur le démantèlement des 
missiles intermédiaires. 

G6Les développements de 
l'affaire Waïkiheim. 

— La situation dans le Golfe. 
7Le 14° sommet franco- fricai 

1 

POLITIQUE 

8 L'adoption du collectif 
budgétaire à l'Assemblée 
nationale. 

9 Le vote du budget de l'Ile- 
de-France. 

0 Les voyages de M. Mitter- 
rand et de M. Chirac en 

face de M. Goldsmith. 

Pour libérer deux directeurs retenus par les grévistes 

Les forces de l’ordre sont intervenues 
au siège de la B 

Les forces de l'ordre sont interve- 
nues mercredi 9 décembre au siège 
de ta Banque de France, ä Paris, 
vers 3 heures du matin, pour per- 
mettre la sortie de M. Philippe 
Lagayette, sous-pouverneur, ancien 
directeur de cabinet de Jacques 
Delors, et de M. Raymond Penaud, 
directeur du personnel, qui étaient 
relenus par les grévistes. Six per- 
sonnes ont été blessées. Les der- 
uières discussions entre la direction 
et l'intersyndicale {SNABF, auto- 
nome, CGT, CFDT, FO et CFTC), 
engagées l'après-midi de mardi. 
n'avaient pas abouti. La gère, qui 
avait commencé le 17 décembre, 
s'était durcie mardi avec La journée 
- Banque de France morte» organi- 
sée par les grévistes. qui avait 
entrainé la Fermeture de nouvelles 
succursales en province. 

Le conflit a commencé à l'usine 
de Chamalières (Puy-de-Dôme), 
qui fabrique les billets de ue. li 
pere sur les salaires, les effectifs, 
avancement des agents et les acti- 
vités futures de la Banque. Sur les 
salaires. {a direction a pro un 
raurapage de 0.6 % sur 1987 avec 
une priree immédiate minimale de 
630 francs et une augmentation de 
0.2% au [+ janvier 1988. Les gré- 
vistes veulent 1 % comme les fonc- 
tionnaires. Pour les effectifs, la 
direction soubaite une réduction de 
1% par non-remplacement d'une 

e Nouvelle suppressions 
d'emplois chez Alcatel-CIT. — La 
direction d'Akcatet-CIT va annoncer 

- un nouveau plan de 639 suppres- 
sions d'emplois qui imterviendront au 
début de l'année prochaine. Une 
réduction de 1170 emplois avait déjà 
été annoncée en juin, faisant suite à 
celle d'octobre 1986, portant sur 
1291 emplois. Les nouvelles sup- 
pressions concement notamment 
l'établissement de Conflans-Saint- 
Honorine (Yvelines). Cet établisse- 
ment sera fermé à la fin 1988 et ses 
activités transférées à La Ville-du- 
Bois (Essonne). 

M. Jean-Claude Pecker 
démissionne de la présidence 

L'astronome Jean-Claude Pecker, 
membre de l'Académie des sciences 
et professeur au Collège de France. 
a démissionné de son poste de prési- 
dent du comité national du pro- 
gramme mobilisateur « culture 
scientifique et technique ». 

Dans une lettre adressée à 
M. Jacques Valade, ministre de la 
recherche et de l'enseignement supé- 
rieur, M. Pecker, qui avait été 
nommé voici deux ans par 
M. Hubert Curien et confirmé 
ensuite dans ses fonctions par 
M. Alain Devequet, estime que + le 
budget attribué à ce programme est 
trop limité pour qu'on puisse par- 
ler. de politique volontariste », et 
qu'il « {ui à été impossible, depuis 
plus d'un an, de réunir les instances 
du programme ». 

anque de France 
partie des départs à la retraite ; elle 
accepte de n'en rendre effective que 
la moitié (82 postes) dans l'immé- 
diat et de rediscuter les modalités 
pour le reste. 

Après l'intervention des CRS, les 
locaux restaient occupés par les gré- 
visites mercredi matin. 

Six blessés 
« La police est intervenue ce 

jour à 3 heures du matin, sans 
incidents. » M. Jacques de Laro- 
sière, gouverneur de la Banque 
de France, a commenté ainsi, 
dans un communiqué, les événe- 
ments de la nuit. Environ deux 
cents CRS sont intervenus, à 
3 heures du matin, sur sa 
demande et ont « assuré la libé- 
ration de ses deux collahore- 
teurs » «séquestrés» par les 
grévistes. 

Mais le rapport des pompiers 
en service dans {a nuit de mardi à 
mercredi donne un autre son de 
cloche. « Appef de M. X pour 
ambulance. Plusieurs blessés sur 
place. Deux allers et retours à 
l'hôpital. Une personne hospitali- 
sée », etc. 

L'intersyndicale se tenait 
solennellement devant la porte 
de la salla du conseil où étaient 
retenus les deux représentants 
de la direction. Les CRS sont 
arrivés, montant au pas de 
course le grand escalier. Coups 
de matraque à l'appui, en dix 
minutes l8 salle était « net- 
toyée ». Les deux cadres étaient 
libérés, mais on déplorait six 
blessés du côté des grévistes, 
dont l'un 8 eu une mêchoire frac- 
turée, Une fois le choc passé, les 
quatre cents personnes Const 
tuant le piquet de grève au 
moment de Flirruption de la 
police tentaient de reprendre en 
main la situation. 

Les murs extérieurs de ls Ban- 
Que, ses couloirs feutrés, étaient, 
mercredi, couverts d'affiches. 

En milieu de matinée, le grand 
hall monumental ne pouvait 
accueillir tous les employés — 
plus d'un millier — venus à 
l'assemblée générale. 
L'ambiance était survohée et les 
orateurs avaient quelque diff- 
culté à se faire entendre pour le 
récit des incidents de ia nuit. lls 
réaffirmaient leur demande de 
négociations sur les effecufs et 
les salaires. 

De province, des appels télé- 
phoniques affluaient. Le collège 
des adjoints de direction du 
comptoir d'une grande ville 
annonçait qu'il fermait son éta- 
blissement pour protester contre 
«les atteintes portées cette nuit 
contre le personnel ». 

La grève, déjà majoritaire, 
paraissait se durcir, des hésitants 
d'hier rejoignant le mouvement. 
«Les matrèques ont réussi 18 où 
le discours syndical pouvait par- 
fois patinerr, commentait un 

DANIÈLE ROUARD. 

{Publicité} 

Mini copieur 
personnel 
tout papier 
chez Duriez 
« Canon PC25 avec réduction et 

ment + Alimentation 
automstique du papier * Livré 
avec cartouches de 3000 copies 
aoires » 7.209 F hi: 8.550 F itc. 

Autre modèle : nouveau 
copieur portatif Canon FC3. 
e Tout panier + 12,7 ka + Prix 
Duriez 3.899 F ht: 4.625 F tte. 

3, R. La Boëétie (8°) 
et toujours 112-132 Bd 
St-Gérmain, 6° (Odéon) 

13 La France et l'halie veulent 
coordonner leur défense 
aérienne en Méditerranés. 

— La cindynique, science du 
risque. 

23 Sports. 

ARTS ET SPECTACLES 
15 Cfint Esstwood tourne 

Bird. 
16 Théâtre pour la jeunesse : 

Donald, Hugo, Grimm et 
les autres 

47 Expositions : Mario Merz à 
fa Salpétrière ; tout le 

XX: siècie à Bordeaux. 

Prix Nobel 

À Stockholm, Joseph Brodsky s’est vu ravir 

Si Joseph 

: L Sr a. 
- Message d’amour 

la vedette par le sommet Reagan-Gorbatchey | . ne ne me font pes de encens, — decomprends pes. Quest. - 
. ici, au canard, je vais vous dire. Ce qu'elle vient faire lë-dadarrs, ia 

Brodsky, prix Nobel de littérature 1987, a êté Vous ne devineriez jamais ce que Vierge Marie ? ".." - $ 

dûment interviewé, photographié et entouré dès son arrivée à J'ai trouvé, tôt ca matin, déficate-. = T'es qu'à regarder ton . 
Stockholm, le dimanche 6 décembre, peu de place ea reranche lai | ont Posé sur me moche à CARO COR Re 
était réserré dans la presse suédaise de mercredi, an lendemain de ‘sia franchement. pes très ragoû- 8 décembre : imimaculée Concep- 
son discours à l'Académie royale de Suède. Un discours qu'il a tant, un mode d'emploi ilustré de tion." "| 
prononcé en russe, rapidement, les yeux rivés sur son texte, sans 
apparemment chercher le contact avec un auditoire pourtant attentif 

Au moment où Joseph-lossif Brodsky s’apprétait à faire ce 
discours, à Washington, en effet, MM. Reagan et Gorbatcher 
s’apprétaient eux à signer uu accord « historique » sar la réduction . 
des armements. Cet événement n’a laissé dans les journaux télévisés 
ancune place aux accusations de Brodsky contre la «barbarie de 

pas ce qu'est un livre ». Dans Ia presse, seul le 
quotidien indépendant Dagens Nyheter fait écho au discours du prix 
Nobel, dont nous donnons ci-dessous de larges extraits. — (Corresn.) 

ceux qui ne Saveut 

« Pour une personne 
, | P Er e 

quelqu'un qui route sa vie a préféré 
sa condition privée à tout rôle 
public et que cette préférence a 
ra assez Join — loin Fi sa 
trie, en iculier, puisqu'il vaut 

Pieux Bet dernier des derniers 
dans la démocratie qu'un martyr ou 
maître à penser dans la tyrannie, — 
pour une telle personne, se retrou- 
ver soudain à cette tribune est une 
épreuve plurôt i, Je. 

» Ce sentiment 
mente, moins en pensant à ceux qui n 
m'ont précédé Ki qu fau souvent de néanmoins sa crayance dass le livre : 
ceux qui n'ont pas eu cet honneur, «Je suis certain que si nous-choisis- 
ceux à qui n'a pas êté donnée l'occa-  Sions nos- s d'après leurs 
sion de parler wrbi < orbi. selon la lectures Fo ge _- pro 
formule consacrée, du haut de e eo aurai 

Pre ceux dont le silence se cher- Beaucoup moins de sur 
che, sans le trouver, un passage. 

« La seule chose qui puisse vous 
faire accepter une telle situation, 
c'est la simple idée que. pour des 
raisons avant tout srylisiiques, il est 
impossible à un écrivain de parler 
pour un auire écrivain, et plus 
encore à un poèle de parler pour un 
autre poète; el Si sp Mendels- 
tom, Marina Tsvetaieva, Robert 
Frost, Anna Akhmatova ou Wystan 
Auden s'étaient irouvés à cette 
place, ils n'auraient pu, eux aussi, 
que parler pour eux-mêmes et ils en 
auraient sans doute, -eux aussi, 

permanence, e1 elles me troublent 
aujourd'hul. En tout cas, elles ne 
me poussent pas à l'éloquence » 

Le président François Mitterrand 
est intervenu, mercredi 9 décembre, 
en conseil des ministres sur l'affaire, 

.| des expulsions d'opposants iraniens 
en France pour demander au minis- 
tre de l'intérieur de lui apporter « un 
certain nombre d'informaïions sur 
ce dossier», a annoncé M. André 
Rossinot. 

A l’Assemblée 

Les socialistes 
empêchent M. Chalandon | 

de s'exprimer 
M. Albin Chalandon a eu quel 

ques difficultés à s'exprimer le mer: 
credi 9 décembre à l'Assemblée. 

devait présenter son sur 
la réforme iosucLon, 

Avant qu'il ne monte à la tribune, 
M. Roland Dumas, dans 

sents n'ont cessé de l'interrompre 
aux cris de + Démission », et: 
« Chaumnet !». Le tumulte était tel 
qu'au bout d’une demi-heure, le pré- 
sident de séance, M. André Bi 
don (PS} à suspendu les débats. 

de malaise aug- 

tés socialistes pré 

SERVICES 

n Abonnements ........ 6 
meladie augmenteraient . 

en 1988. 
28 Point de vue : e Une politt- 

que des services pour fa |. 
France », par Georges 
Chavanes. 

Spectacles . .…..... 1821. 
3615 Tapez LEMONDE 

: Commandez vos Evres 

3616 + LM 16 

de littérature 

= Tiens, c'est. viamanti En. 
tout Cas, ça n'a pas empêché 

planches anatomiques égri- 
lerdes : « Mets-le-moi douce- 
ment. Voilà, c'est parfait. 
N'oublie pes de le retirer délicate- 
ment... » Le tout-accroché avec 
un trombone à une pub encadrée 
à la une de Lyon-Libé daté d'hier : 
« Un message d'amour vous est. 

offert. Demandez-le à votre mar-  “: 
. Chand de journaux. » Et ce mot, 

d'un confrère : «Ça pourrait te 
faire un sujat de billet. Oublie pas : 
que le 8 décembre, à Lyon, c'ést  : 
la füte de Notre-Dame de Four- : rès avoir tenu à évoquer ces 

< cing.noms dant l'œuvre et le des- 
tin (lui) sont particulièrement 
chers ». et envers qui il se sent rede 
vable de l'honneur qui lui est fait, 
Josef Brodsky s'est affirmé. comme 
un individu unique, libre d’atiliser à 

jela ls mets sous le nez: * . 
‘7. — Non, mais, hot Te: sa guise la langue et la Littérature : | méode ou quoi . 

< Ausï longtemps que Etat se per | Toë Ko laceure. Tu to rad 
er ctérature, Te é à 

Tirtérerure aura le drou de se méler | mPRun peu, associer la capôte . : 
des affaires de l'Etat. » Ë 
ensuite que l'art ne doit être 
l'apanage d'une minorité, il affirme 

anglaise à l'immaculée Concep- 

Où trouver entrepôt ||. ,. De riqmeee eg 

|| le--Glentarret ? 
à © Pure single Highland Malt 

12 years old scotch whisky 

ici oi né pouvait se le usqu' 
procurer qu'à la distillerie 
Je 
fondéee Re l 

terre.» «Je crois, poursuit-il, en 
m'appuyant. sur la le el non. 
pas, hélas! sur l'expérience, qu 
est bien plus difficile de tirer sur 
son semblable pour celui qui a Îu 
Dickens que pour celui qui ne l'a 
ges lu. Je parle de littérature, de la |, 

crevet Flaubert. Baleue, Melle |: toïevski, L ., Melville | ne FE 
et d'autres, et non pas du fair de vingt-deuxième partie du Charnpé : 
savoir lire ou d'avoir de l'instruc- | ME © c + 
tion. Un homme qui sait lire er 
écrire, un homme instruit peut par- 
Jaitement, après la lecture d'un 
traité de politique, tuer son sembla- 
ble en ë mème l'enthou- 
siasme du convaincu. Lénine avait |- 
de l'intruction, Staline avait de 
d'instruction, Hitler également ; 
quant à Mao Tsé roue: il écrivait 
en vers. Et pourtant la liste de leurs | 
victimes est infiniment plus longue |' 
que la liste de ce qu'ils ont lu ». 

Il en vient ensuite à la poésie : 
« Un homme écrit des poëmes pour 
toutes sortes de raisons : pour 
conquérir le cœur de celle 
aime, pour exprimer sa . 
de la réalité, pour laisser une trace 
sur la Terre. > Il conclut : « Celui 

Î écrit un poème, pouren ne 
Pécrit pes qu'il œtend une 
gloire posthume même s'il espère |. 
que son poème lui Survivra un cer- 
tain temps. Quand il écrit un 

ème, le poète écrit parce que la 
lui souffle, ou simplement 

Jui dicte, la ligne qui suit. Lorsqu'il 
commence, le poëte ne salt pas, 

néralement, comment le poëme |‘ 
intra, et il lui arrive d'être 
du résultat, car ce résuliat dé, 
souvent son attente. C'est là précisé- |. 
‘ment où le futur de la langue inter. |, 
vient, » ‘ 

mg réa ue 

NET: 
, TE 

© L'accident d'avion en Califor- 
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intellectuelle et technique, ces gp 

ouvrages chers à fabriquer et. 
difficiles à vendre voient teur” 

sort, heureux ou malheureux, 
se régler en queiques 
semaines, sur-un coup. de dé . 

cette situation est malsaine et . 
dangereuse. Malsaine parce . 
qu'elle tend à réduire le bvre 
d'art à une fonction de … 
cadeau. Dangereuse parce 
qu'elle enfarme l'édition de 
« beaux livres » dans un : 

. Pourtant, personne ne 

articles en fin d’annés puisque 
l'actualité des parutions les ‘ 

commande, mais les libraires 
ne prendront pas un livre de 
luxe en février ou en mat en : 

Joseph William Turner 

PAR TAHAR BEN JELLOUN 

qu'il regarde avec cet œil qui va lumière, afin d'en donner quel- 

au-delà de ce qui se donne à la 
isses. Il rendait ainsi 

vue, un œil qui dévoile et pénètre visibles les objets qui n'existaient 

dans l'intimité et la source des pes
, et couvrait de lumière les 

tumrières. choses prisonnières des ténèbres. 

+ Lorsque les couleurs de son C'est en ce sens que les ruptures 

‘environnement immédiat le Ont violentes ct «les vapeurs 

décourageaient, il partait vers la colorées» des voiles posés sur la 

Méditerranée ou au Louvre, où il 

res it le miracle des cou d'espoir » comme il disait. 

et le génie de leur agence- : 

a Be passion du soleil Dans Le Matin après le déluge 
au point de le prendre pour Dieu. (1843), le tourbillon des couleurs 

} s’en approchait avec timidité et nous ra
ppelle la figure de Moïse 

écrivant la Génèse. El n’y 2 Rà rien it sa mai 
de positif, ni d’optimiste. Mais le 

l'exprimers dans des dessins de 

-cret et avare — la peur de man- 

: quer d'argent et de devoir dépen- 

dre de quelqu'un — est un grand 

compositeur des tonalités les plus 

subtiles de la nature. Une. nature 
ct employai 

trise des jeux d'ombre et de 

Sous la direction de 
ei de Philippe Arès 

TOME 4 
RE 

De la Révolution 
à la Grande Guerre 
sous la direction de Michelle Perrot 

. TOME5. 
Et 

. De la Première Guerre 
mondiale à nos jours 
spus la direction d'Antoine Prost‘. 

… et de Gérard Vincent : Le 

L'enfant du brouillard et de la lumière 
doute et l'inquiétude surgissent de 

cette ivresse. De même quand il 

fait entrer le soleil dans une de ses 

toiles, les ombres qu'il dessine ne 

correspondent pas à la position du 

soleil, comme dans Soleil sur le 

Tamar (1813). H ne truquait pas 

la nature; il la révélait dans sa 

nudité, dans son essence et sa poé- 

sie. 

L'arbitraire du choix des €lé- 

ments n’est qu'apparent. Derrière 

cette architecture perturbée, il 

peignait le mouvement secret et 

silencieux de la nature {le Vésuve 

en éruption - 1817). 

Déjà parus: ; 

TOME 1: De l'Empire romain : 

à l'an mil. 350 F ae 

TOME 2 : De l'Europe féodale 

à la Renaissance. 350 F 

TOME 3: De ta Renaissance ‘> ‘ 

aux Lumières. 350 F. ATEN 

Chaque volume 17,5 x 22 cm, 

640 pages imprimées.en . .:. 

deux couleurs, 400 photogra- 

phies en noir et en couleurs. 

Cartes, schémas. Reliure 
pleine toile rouge sous ja- 

quette pelliculée 4 couleurs. 
Coll. l'Univers historique. 
5 volumes sous coffret: 
1800 F 
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Pierre 
Rebeyrol, 
Danièle Sallenave, Josyane 

Savignean, Jean-N Jean-Noël 
Jacques Siclier, André 
Nicole Zand. 

Veïter, 

Comme Léonard de Vinci, Tur- 
ner ne cessa jamais de dessiner 

— il laissa plus de deux cents car- 

nets de croquis. El prenait au 

sérieux son métier — il risqua sa 

vie en allant observer le Vésuve en 

pleine éruption, — vendait bien 

ses toiles qu’il considérait comme 

«ses enfants», ct Jaïssa une 

petite fortune que se disputèrent 

ses héritiers. 

Trois ouvrages de grande qua- 

lité nous restituent cet enfant de 

la grisaille, fou de toutes les 

lumières. 

Turner, texte de John Walker, 

éd. Le Cercle d'art, 130 illustrations 

dont 56 en couleurs, 168 p., 350 F. 

Turner et son temps, 

Andrew Wilton, Denoël, 256 p., 

450F. 

Turner : Aquerelles, texte 

d'Andrew Wikon, 67 aquarel 

éd. Adam Biro, 150 p., 395 F. 

ou 
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aux voyages du pape, 
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Les noces des poètes et des peintres 
æ Ici, pendant un siècle 

(1870-1970), des amitiés, des 

Gauguin s sans mythe 
L'illustration est d’une belle 
br miles et mu les toiles 

ce qui ajonte 
encore à la quai de l'ouvrage. 

PHILIPPE DAGEN, 

Gauguin, .de os Hoog; 
éd. Nathan, 328 p., 625 F. 

fait croire qu’il n’y a plus rien de 
neuf à découvrir sur l'émigré. de 
Tahiti ? Michel Hoog ne l'a pas 
cra et a osé une nouvelle biogra- 
phie, dont ce serait peu dire que 
d'affirmer qu'elle enrichit les 

‘ 1 fallait faire justice de bien 
des légendes, démontrer la mytho- 

ee 
tée ie peintre lui-même, recher- 
cher ses sources, découvrir. le 
pasticheur ct le citateur des maî- 
tres et de ses 

s'appuyant sur les travaux 
souvent non publiés, et 

sur ce que l'on à peu étudié : les 
Journaux, les carnets et les notes 
de l'artiste. Gauguin ne sort pas 
diminué de l'épreuve, mais net- 
oyé de quelques schématismes 
tenaces. I se vérifie que celui 
dont on a fait le héros de la rup- 
turc avec l'Europe n'avait d'autre 

du peintre ou à ses relations — dif. 
ficiles — avec les marchands. 

tions parfaites) environ deux 
cents de ces Hivres où se célèbrent 
les noces de la figure et du mot. 

Si monte comment artistes. À “ Réincarnations. du père Ubu 
et poêtes collaborent, il fait simul- : (1932) avec des 

* Rouazlt. Inventeur tanément . le portrait des 
éditeurs 

- papier idéal, Ja bonne 
‘ phie) est er dico que ue 
coristruiré une ville. 
weiler trouve chez Mi Lien 
(dont il publie des Jivres) le défi 

à Pégard des ivres ra u 
avoir es postes obècers | lintéree : A mrchemt des 

gravures, es APIeTs : el 
découpés, vitraux, 
iastrati 



Le violon. 
# Armän est en un certain sens 
Partiste des artistes, m'estil pas 
l’homme de'la collection? Les 
objets s'accumulent et l'œuvre 
s'inütule Aceymulations : mais 
aussi bien, ensemble de l'œnvre 
devient-il, dans le même mouve- 
ment, accumulation d’Acctumula- 

tions. Work in progress qui mar- 
que, ou pris remarque, le 
nom-utile de l'ert tout en mettant 

empreintes de l’immobile 
(Cachets) à celles dn mouvement 
(Allures), de Fobjet saisi sous le 
mode de son négatif (Poubelles) 
à l'objet déplacé jusqu'à produire 
un paradoxe (Accumulations). 

Bermard Lamarche-Vadel, qui 
est un rusé, remarque dès le début 
de son texte d'introduction que la 
légende des grands artistes 
contemporains est devenue un 
« dispositif général » de la mise 
en scène de leur œuvre; elle est 

qui allait advenir, de même 
Arman enfant fot-i un collection- 
ee te qui laissait espé- 

futures Accumulations, 
Dès son pins Jeune 8e à Nice, 

rue. Déjà, il collectionne, tant au 
registre des objets qu'à celui des 
connaissances ; Arman accamule. 
Puis ce seront les collections 
d'œuvres d'art, [...] les domiciles 
et les voitures, les voyages et les 

couteaux, illus- 
ibelots, qui viendront au fil 

des années s'ajouter en de multi- 
ples réserves et garde-meubles à 
une sorte d'empire de l'embre 

refermé par la clé de l'interrup- 
tion » Hige de are UE 
fonnier où en collectionneur ; 
image d'Arman dans une figure 
baudelairienne-benjaminienne de 
J'artiste, 

Œuvre quantitativiste par 
amplification constante de l'expé- 
rience initiale, l'œuvre d'Arman 
met en scène un quantitatif qui se 
dénie lui-même. Les Colères qui . 

brisent instrument de musique ou 

réveils sont la fureur dn retrait. 
Attentats, elles sont destruction et 
soustraction. À ce nouveau jour, 
les accumulations s'éclairent 
autrement : elles deviennent cette 

« momification décisive du quan- 
titativisme » Qu'y avait aperçue 
Yves Klein. Aussi bien la célébre- 
tion accumulative de l'objet se 
retournet-elle en paralysie des 

pol me AU 1586 

d'Arman 
objets. Elle annule l'objet : elle 
est, comme dit Lamarche-Vadel, 
une < addition soustractive » où 
la procédure de soustraction tou- 
che autant l'objet que l'œuvre 
d'art. L'objet est destitué de son 
usage, il devient Pure chose ; mais 
l'œuvre est, de même, «sens » 
dessus dessous : elle est renvoyée 
à la dérisoire fonction de prèsen- 
toir de le destitution des objets en 
pure chose. Tout est péirifié, 
l'objet et l’œuvre; le sens dispa- 
raît sous les décharges, autre 
manière de dire que tout doit dis- 
paraître dans la pétrification. Les 
Colères montrent que celle-ci est 
bien celle de la méduse, elle opère 
dans l'instant. « Si on inclut, dit 
Arman, les morceaux d'un violon 
(cassé par écletement} dans une 
boîte, si on les fixe dans le Plexi- 
glas, on a changé la qualité et 
l'iderutté de l'objet puisqu'on a 
pétrifié un état, arrêté l'instant. » 
La pétrification, c'est celle d'une 
mémoire à chaque instant empier- 
tée. 

Cet Arman présente une 
somme photographique (en cou- 
leurs) de l'œuvre et de l'artiste, 
ici d'autant plus justifiée que le 
faire er l'être ont très souvent 
coïncidé chez un artiste qui a 

croisé l'art conceptuel et le happe- 
ning et s'est référé à Dada. En 
même temps, l'étonnant Hom- 
mage au cubisme désigne une 

autre lecture : le monde de la col- 
lection est tout autant le bric-à- 
brac des objets que le déploie- 
ment infini dé leurs angles et de 
leurs figures. La collection serait- 
e la métaphore d'une histoire 
de métamorphose, celle de l'art 
du vingtième siècle ? 

Goya visionnaire 
m Magaifiques, ces ‘Visions 

magnifiques qu'éditent Jacque- 

fait reporter sur toile pour les sau- 
ver de la ruine. En 1875, elles sont 

reproductions de qualité et une 
recherche dans la mise en pages. » 

«Picasso sur scène : Un Ouvrage 
qui manquait. » 

Denis Picard, CONNAISSANCE DES ARTS | 

«Un plaisir 
autant qu'un enrichissement. » 

e Un dossier trés complet Sur 
la passion de Picasso 
pour le théätre. » 

Cu Boyer, Beaux-Arrs MACAZNE" 

Déçu de la surdité française, le 
baron lègue à l'Etat espagnol ces 
œuvres qui jouent de l'opposition 
de la densité du noir et du carac- 
tère «sourd » du jaune terreux. 

Peut-être les Parisiens de 1878 
auraient-ils préféré ce qu'il y avait 
dessous ? Dans ce parcours par la 
Por photographique des 

la macropi des 
détails et la photographie des 
radiographies, ce qui se révèle 
dessous est en effet autrement 
plus aimable que ce que donnent 

teni, un peysage montagneux . 
ciel ample ; sous Leocadia, La 

Solange Thierry, L'Oez 

Motra, TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN 

440 F 
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scène que d'une femme 
accoudée à une cheminée; sous 
Saturne dévorent un de ses 
enfants, un homme dansant 
un paysage. a tout repeint 
en noir, et peu la célèbre tête 
de chien est-elle une métaphore 
moderne, non seulement de 
l'artiste, mais du monde tel qu’il 
va ? L'artiste est celui qui engen- 
dre des visions dont le choc nous 
rend à notre tour visionnaires. À 

de ces Caprices, de ces Désastres 
de la guerre, ou de ces « peintures 

. Les Parisiens de 1878 

UN HOMME POUR L'ÉTERNITÉ À 
THOMAS MORE : SON SECRET : : 

L'UTOPIE 
ORIGINAL INTÉGRAL élucidé et traduit par André Prévost, | 
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a tout déclenché, le 
mains 

jun 
Gone su met täéphone 5 
ea vois à l'utre bout d 1 

il n'était pas. Bien plus tard, or 

réfléchir à ce qui loi était cel 
que rien n'est réel sauf le hasard. 

Paul Auster 

DIFFUSION 

Les femmes jouaient désormais dans 
ceue vie un rôle prépondérant. 

< Vous ne devriez pas me € 
n'existe 

comme ça, dir-ell elle brasquement, je, vous 
. moi, je ne suis qu'un miroir, en 

même que vous y conremplez. » 

Paul Nizon 

Stolz 
uit de l'aflemand 

ur) ke ES ue Le Rambuires 

nn ACTES 

DE L'AMOUR 



LAURENCI 
Le portrait d'une artiste. 
d'une femme d'exce tion. 
du Tout-Paris des a 

RDS 

qu’il en soit de la vie de 
ns (1598-1664), de ses 

disait déjà Henri Focillon à 
propos de Delacroix « des âmes 
assez pour la 
dre ? » Dans chaque tableau 

l'information de pointe sur les enjeux 
de demain e 400 pages e pius de 900 il{ustrations 

CET CRI CRE OU: 
ENCYCLOPÆDIA UNIVER Le réalise également les Gra 

l ; CNRS R, 

La litanie 
la peinture pure. Par rapport à 
quoi, toute figure reconnaissable 
nous semble accessoire, et impor- 
tune toute reconnaissance même 
d'une figure. Une grande part de 
la peinture et de son histoire tien- 
nent pourtant dans l'iconogra- 

: dans la manière de choisir, 

poser le tableau autour d'une 
réflexion sur son sujet et non pas 
seulement dans le traitement de le 

matière picturale. 

On dira : laissez cela aux histo- 
riens d'art, aux spécialistes. Juste- 
ment. C'est bien le signe que La 
séparation a eu lieu, que la cou- 
pure est acquise. Où sont maïnte- 
ment les amateurs ? Qui aimera 
la peinture de Zurburan, s'il n’est 

de quitter l'Europe pour les Etats- 
Unis, et Manhattan commence à 
supplanter Montparnasse. Kasi- 

RS RE REA ES 
l'Union a, 
grâce en 1933. Il Ste ms 
silence et passera les deux der- 
nières années de sa vie à 
construire de _. mains le cer- 
cueil, recouvert de motifs supré- 
rss: dans lequel il se fera 

ut Huit pôles de création — pein- 
ture, sculpture, architecture, 

graphisme, 
graphie et cinéma composent la 
somme de Gilles Néret. Les 

des saints. 
espagnol où croyant ? 

a er es 
co nee 

romantiques l'avaient 
découvert ee Me 
espagnoles ppe : ce 
furent les derniers à qui Zurburan 
sut parier, directement, - trop 
directement -être : de foi, de 

religion, d'église. rébabilita- 
So de ca uvre vin, ben pes 
tard, du parti opposé : des 

cubistes, qui rent droit à ce 

lités an on s'en 
donte, et aux dépens de ses saints, 
de ses martyrs ct de ses moines. 

qui ne sait que faire d'un globe que 
terrestre. La boucle est bouclée. . 
Tout peut sauter ainsi que le : 
globe entre les mains du dictateur 

. | ARCHITECTURE 

. martyre mais dans celui de leur 

. Cercie. 
406 il. NB, 650F. : 

: PEINTURE 

_SCULPTURE 

Car, an le à mu, 
quel! Noss vondrions bien, s’il 
faut que la pointure où sit un, 
nous em tenir au: merveilleux 
David de 1658, qui, devenn géant 

(sai 
Eee 
Laquelle ? Dieu: sa grâce, son 

royaume, : notre rédemption, et 
qu'ils en sont les intercesseurs. 
ar ces corps svufrants ne s00t 
pas saïsis daps le moment de leur 

gloire et'c'eit à Ia leçon de leur 

- Zurbaran, de Julian , éd. 
d'art, 416 p., 110 ill coul. 
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Bernin, comme le dit Maurizio 
Fagiolo dell'Arco, dans le plus 
beau chapitre de ce beau livre, la 

sculpture devient « art oral ». 
L'émotion est grande quand 

Apollon surprend Daphné, la sai- 
sit au ventre, la renverse déjà : 
elle crie, sa chair marbrée trem- 
ble dans le foudroiement du désir 
et du refus, et elle se change en 
laurier : l'écorce qui la verrouille 
suspend le spectateur de la dra- 
matique scème dans l'infini des 

affolés. Les doigts du ravis- 
seur s'enfoncent dans les tendres 

bieoheureuse Ludovica Alber- 
toni! Des doigts flèchent ces 
corps de femmes en orgasme ct 
leurs robes bouillonnent comme | (Détail ên Rapide Proserpise par Le Bernin) 

des flots de soupirs. L'ange 

devient céleste satyre ; la sainte, 

saillie de songes sanglants, a des 

râles de bacchante, Les statues 

le drap6 de la nue et de l’encens. 
A l'aube du dix-huitième siècle, 

dans Du sens des choses et de la 
magie, Tommaso Campanella 
disait des hommes qu'ils sont des 
< statues vivantes » : ch bien, l'art 

baroque, en ses ardentes représen- 

tations, a exalté jusqu’au délire et 
à la convulsion extatique ou éroti- du 

: expansion : : passions 

découverte de notre globe, sur , â î 

role aventures des épis et de fa, a Énnn, Mons Turpéré 
Feb jusqu'aux plus Toiles ER Ce Pot, 

U L OX, USSIN, 

volutes, < H n'est point de naturel Puget, avaient donné, au siècle 
sans artifice », écrivait le Bernin : t, tout ce que pouvait 

suprême artifice, le baroque, dans supporter notre âme cartésienne : 

ses métaphores, ses métamor- rien qui pôt troubler un style de 

phoses, ses oxymorons de la cour tout de clarté et de roide dis- 

. matière, fait battre notre vie dans  tinction. La règle y corrige tou- 

des veines de marbre. Avec le jours l'émotion. Au-delà de nos 

nos plus fuyantes métamorphoses. 

Le des marbres et la patine 

des bronzes nous offrent les plus 
brülantes visions. 

Et le dix-huitième siècle pro- 
longe ct fait exulter l'art baroque, 

En ltalie, en Allemagne, en Espa- 

gne, en Amérique latine : cet art 
vement et du vertige, des 

emma 

veines de marbre 

frontières culturelles, l'émotion 

est à son combi ; et ici on a quali- 

fig cet art de la démesure, de 
rococo, n0n sans ce certain mépris 
que le mot « baroque », lui aussi, 
a longtemps reflété. Et quand 
Houdon, avec sa Frileuse, arrive à 
nous dérider les sens (dans un 
style certes bien tempéré mais si 
charnellement frissonnant}, le 
commentateur y va de son juge- 

Rodin 
seront publiés et reproduits 
dans l'inventaire 

] des dessins, 5 tomes, 
#4 dont 4 déjà 

ment mora}, ai la taxe ep 
les contiendront tous. 

verse » | eurs (p- . 

ce à l'éternellc DOpoE 
ve son 

«ridicule de Pexcds —. Ailleurs 
de 1 500 illustrations. 

encore, le même spécialiste nous 
Prix : de 590 à 650 F. 

présente te : fort bien, car 

il faut absolument visiter, à 
Palerme, les oratoires qui débor- 
dent, comme un chou de la crème 
fouettée, de ses époustouflantes 
sculptures quasiment inconnues 

du public. Il ignore, cependant, 

que serporta, en sicilien, veut dire 

« lézard», et que si un lézard se 

promène au milieu de ces belles 

dames de stuc blanc, ce n'est pas 

pour jouir du + soleil de la 

Sicile » : c'est une signature. 

Vétilles, me direz-vous, perdues 

dans ce livre des merveilles, 

Certes, mais combien révélatrices 

d'un subit mouvement de recul 

devant les irrationnelles métamor- 

phoses de nos cœurs qu'un art 

sans pareil, où la vie s'exalte 

jusqu'à l'ivresse pour faire la 

nique à la mort menaçante, a Sû 

saisir et ciseler, entre l'éphémère 
et l'éternité. 

et les divers aspects 
de la société de son temps. 

L'ensemble sera reproduit 

dont 3 dE pen ont 3 déjà parus : 
tome Î, de 1860 à 1899 ; 

4 tome LE, de 1900 à 1907 ; 
| tome III, de 1908 à 1912; 
Prix: 150F. 

Bautier, B. Ceysson, M. 
dell’Arco. F. Souchal, éd. Skira, 
312p., 550 in, 680 F. 

Cet ouvrage 

Œpuneeas 4! de I V né 
Me Pate ne et L'aventure de la revue Verve st calque raisoné 
liberté. Le Flamand aussi, qui 

de la collection complète , 

ï = De 1937 à 1960, Tériade (néen souvent créées à la dem
ande de lement l’un des rares textes signés 

de Rodin 

Cette anecdote, parmi tant Sn en ts ae ee et  Tériade. lp per biere 

: ini de Ven. | P 

bles iestrations, Paris inédites vaut ) PRE en coïlsboration | LeProjetde Vervese définitpen Ja séduction. Lui en vien. Il a eu Chaque! , 

1e public français, ce livre à avec Skira, l'autre très belle revue à peu, indirectement, à partir des besoin de la combattre, de la dissi- reproduit en pleine page, 

a CPU Pécs d'or de 11 du vingtième siècle, Minotaure formes et textes qui s'y entrela- muler» Verve aussi constitue est accompagné d’une notice 

sculpture. Et c'est l'empreinte ita- Le jer numéro de Verw à cent. À l'image des livres à menus. une lutte contre la séduction À À et de références 

lienne qui marque, du quinzième pour converture un papier czits du Moyen Age, Vervese veut immédiate ct la conquête d'une À bibliographiques. 

au dixhuitième siècle, toute le  déconpé de Matisse, né de « coups réconciliation du mot et de sélection plus secrète, plus agitée 
n : 

sculpture caropéenne ou de deciseaux à vif dans la couleur » l'image. Si l'enfer, l'angoisse, la et complexe. On trouvera aussi 210 X 270 relié ; 

laquelle certains pays, la © ussi, entre es douleur ne sont pas absents de la dans Verve le refus des engage- 280 pages, 121 illustrations 

de Loc ARE, eut faune À Œusres de Léger, Mn Ray des revue, ellese veut d'abordlivre de menti nénee Re 
À en bichromie. 

quais me Le seen du cs cons, Cod, une on: reuse, Ve que montrent Bon 1952 dans le numéro b
e  [Pix:20F, 

monde, et au génie de Michel jante suite de photographies n2rd, Matisse, Maillol. Elle cites ces Ce er : 

Ange — ainsi Les héo pri jenen1850. retrouve les Calendriers médié- les, ni de manifestes, ri de 

ries de « Celui qui a pes Pare Peru Pub PS vaux, montrant la continuité des rien du Lout, et surtout pas d'enga-
 

écris que la pelmture était plus 28) "En consacré aux dessins de travaux ct des jours; les Livres de Dropre og + 

connus @s Peu dent ne pour la Bible. I serait santé, le Livre du cœur d'amour Joguelle il faut tout conquérir 

“La us SE fastidieux d'écumérer les philoso- épris. Lorsque (dans le numéro  Jans la nouveauté afin de faire 

Dites mieux que Iui. » — succé- phes (Bachelard, Sartre.…), les 17-18), on rencontre la phrase de bouger, dans l'ignorance des rs Net : RODIX ; 

dera le génie du Bernin Si la poètes, les 
iers, les Bonnard : « Le tableau est une autres, les vérités endormies

..… » RASE Le ; 

Renaissance 2 mis l'homme au Qui ont collaboré à Verve Des suite de taches qui se lient entre GeL «rue. de: Varénñe:=75007 PARIS 

centre de l'univers, le baroque - œuvres du passé (et en particulier elles et finissent par former L’ vène x, de Tél 16 (1):47-05:01-34 

met Ja statuaire au delart, d'admirables ue de l'objet », cette phrase désigne AE t
en ner . * e 

f maonscrits médiévaux) se rencon. aussi La dispersion apparente 100 k couleurs, 142 

Sur les phaoet, dons .trent ici avec les œuvres actuelles, T'unité de Verve. On retiendra éga- 200 DPEn 68 Dians, 660F. 

ILLES EN AME 
FanbS UTRANSAMÉRICAINS/’ A LA DÉCOUVERTE DES GRANDS ESPACES URBAINS 

6 guides présentés sous coffret contenant chacun : 

# Une couverture signée 
x Un e 

; 

* Une teton inédite du scénariste G. Brach (a trava
illé pour Polanski, Antonioni, J.-J. Annaud) 

Peellaert 
ionné d’un écrivain américain 

« Des photos extraites de films 

+ Un guide copieux, pour tous les lieux utiles (hôtels,
 bars, restaurants, musées.) 

Chaque guide 89 pages, 13 x 18. 
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LIVRES D'ÉTRENNES 

Vieira da Silva haute en couleur 
m Si vous ne gardez de Vieira da 
Silva que la vague image d'un 
grand peintre, d'une œuvre 
accomplie, déjà « classique », s'il 
ne vous reste que des souvenirs, 
émerveillés mais brouillés, de 
grandes toiles vues au hasard d'un 
musée où d'une exposition — des 
villes cathédrales, des ports illu- 
minés, des couleurs inoubliables, 
bruns chauds, rouges profonds. 
bleu-gris insaisissables, blancs sur 
blancs étonnants, — alors le livre 
de Jacques Lassaigne et Guy 
Weelen vous sera en tous points 
agréable. 

A un didactisme qui aurait pu 
être lourd, à une analyse fouillée, 
mais réservée à des connaisseurs 
de l'œuvre de Vieira da Silva, les 
deux auteurs ont préféré une suc- 
cession de courts chapitres — et 
quelques textes d'écrivains — 
retraçant l'itinéraire singulier de 
cette femme de soixante-dix-neuf 
ans, née à Lisbonne le 16 juin 
1908 et ayant choisi de vivre en 
France depuis 1928. 

Les textes de Guy Weelen, qui 
commencent le livre, évoquent 
Vieira da Silva à travers Les divers 
pays ct régions qui ont compté 
pour elle : de la Suisse au Portu- 
gal, en passant par Paris, la Breta- 
gne, le Brésil et New-York. Pour 
cette dernière ville seulement, les 
photos — une vue de Manhattan 
et un plan du pont de Braoktyn — 
sont d’une grande banalité, Pour 
le reste, les documents photogra- 
phiques sont remarquables, en 
particulier les portraits de Vieira 
da Silva, révélant son étrange 
beauté méditerranéenne, qui ne 
lvrera jamais son mystère. 

Plus que les lieux eux-mêmes, 
c'est leur lumière qui à fasciné le 
peintre : « Plus qu'à la terre, 
Vieira da Silva est attachée à la 
dumière, écrit Guy Weelen, celle 
gu'elle retrouve sur les côtes 
atlantiques du Portugal ou de la 
Bretagne, celle des canaux de 
Hollande, des vastes estuaires de 
l'Escaut, du Tage ou de la Seine, 
celle de Paris, celle qui ourle les 
toits de Florence ou de Lis- 

C'est Jacques Lassaigne qui 
prend le relais de son coauteur 
pour parler plus précisément de la 
création chez Vicira da Silva, de 
ses années de formation et de sa 
maturité. Mais la succession des 
illustrations, fort bien choisies, 
donne déjà à elle seule l'ampleur 
du travail de celle qui fut une 
petite fille solitaire, isolée (elle 
n'allait pas à l'école et recevait les 
cours d’un précepteur) : des 
larges à-plats ocre ou rouges des 
toiles de 1931-1932 à des œuvres 
de plus en plus déli- 
mitées — Ja Chambre à carreaux 
(1935), les corps cassés et imbri- 
qués du Désastre (1942), la 
somptueuse Partie d'échecs 
(1943) où l'échiquier se multiplie 
à l'infini à l'extérieur de l'espace 
du jeu. 

Parallèlement à ses études sur 
le forme et l'espace, Vieira da 
Silva affectionne les recherches 
sur la couleur : « Je me suis exer- 
cée souvent à exprimer les 
nuances, les variations d'une 
dominante, dit-elle. Je l'ai fait 
pour chaque couleur, même pour 
les plus rares, les moins utilisées, 
comme le jaune. » Les reproduc- 

DU 

Les 10 premiers numéros 
Avril 1951/Mars 1952) 

enfin diponibles en À volume relié 
340 F. 

CHAPLIN 

CAHIERS 

CINÉMA 
| À 10 

tions du livre, en dépit de l'inévi- 
table affadissement qu'elles sup- 
posent par rapport aux toiles, 
parviennent à ne pas gâcher La 
saveur de sa couleur. Enfin, son 
long compagnonnage avec la 
musique et Ja littérature n'est pas 
absent de son œuvre — singulière 
alliance de l'intellectuel et du sen- 
soriel, — ni du propos de Jacques 
Lassaigne, qui donne la parole à 
Jean Tardieu, à René Char, dont 
elle a, tout en sinuosités, illustré 
des poèmes. 

Pendant plus de cent pages, les 
auteurs ont choisi de laisser se 
succéder les tableaux, sans com- 
mentaire, sans texte. On peut 
ainsi dériver avec bonbeur de ville 
en ville, de Rome — brune et ocre, 
trouée de rouge — à Malaga la 
bleue, ou même De Mars à la 
Lune (toutes trois peintes en 
1969). De page en page, on est 
emporté vers des espaces où se 
perdre — l'éblouissant blanc de 
Soleil (1986), le blanc craquelé 
de l'Hiver (1985), — et des traits 
où retrouver son chemin, 

Il faut prendre son temps pour 
entrer dans ce livre — au sens où 
Vieira da Silva dit : « Je suis 
contente d'un tableau quand je 
me sens assez petite pour y 

entrer, » | faut le lire, le regar- 
der, le feuilleter et le refeuilleter, 
Pour « prendre son mal en 
patience », en attendant la grande 
exposition Vieira da Silva promise 
à Paris en 1988. 

JOSYANE SAVIGNEAU, 

Vioira da Silva, de Jacques Las- 
saigne et Guy Weelen, éditions du 
Cercle d'art, 366 p., 363 illustr. 

44 relié 

Wilfredo Lam 
, = 
l'Africain 
N6 à Cuba en 1902 d'un père 
chinois et d'une mère ï 
Witfredo Lam eut {a chance de 
connaître dès l'enfance les 

las descendants des esclives, Sa 
Première exposition à Le galerie 
Pierre à Paris en 1938 

Peris en 1982. — P. Dra. 

Witfredo Lam, de Max-Pol Fou- 
chet, éd. Cercie d'Art, relié sous 
jaquette, format 25,5X29,5, 
‘700 reproductions, dont 207 en 
couleurs, 286 p., 650 F. 

L'érotisme 
bon genre 

9 y 

d'Andrew Wyeth Etnde de dos, signée Andrew Wet 
Andrew Wyath jouit aux Etats-Unis | mi + . : + 
d'une forte réputation de peine | TOÏS ÉditEUTS Re RS 
réafiste. || use de la tempera at du | d'art à part entière. En 
dessin avec une habilaté. de Degas de l'exposition qui 
et que se plaisent à célébrer tous . se déroulera à Paris à partir de 

ceux qui répugnent à Offrir des Ivres d'art est une février 1988, c'est Edgar Degas 
l'abstraction. D'une suite de marque de culture et de. "À qui a:été choisi, 
portraits et de nus d'après une générosité. Une marque coûteuse. d'un twce inédit d'Antoine 

demoiselle Hélga, ont a fait une Etfrustrante : on achète rarement. | jerresse. Dans lirni de Dogss, 
collection, aux États-Unis, et un : * [es reproductions, tirées aussi bien 
Evre. On peut y vérifier que Wyeth Pour soi-même un da ces hoeux de l'œuvre graphique que de 

ent tut de mémapu Btbun et | Dgue C'eu pourrie | éme a eme en que ls maîtres du dix-neuvième de trois à l'exposition da l'année prochaine, 
siècle demeurent inégalables. À + Bemmarion, Artheud, Arts et Magnifique colüriste, Degas est - moins que ne plaise l'érotisme bon | métiers graphiques — de publier, aussi un étonnant — 
chic bon genre de maître Wyeth. depuis 1984, un livre cadeau, un P.Ke. F 
Cela doit pouvoir arriver. — Ph. D. | vrai ivre, qui sers offert pour tout ie f . 

La Suite Helga. d'Andrew | ®chatde 900 F de beaux livres | d'Antoine Terrasse, Arthaud, Arts ‘ 
Wyeth, éd. Adam Biro, 216 p.. | édités par ces trois maisons, peut | et métiers graphiques, Famumari 
348F, être saluée, surtout lorsque 1282 

TRUFFAUT 
LE PLAISIR DES YEUX. 

BERTOLUCCI 
FREUR 

149 F (jusqu'au 31-12-87, 165 ensuite) 

TATI 
par Michel CHON 

u 
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UrS °° natures mortes composés par compassé de l'auteur s'accorde Gal éri ê 

Les fie Se - l'artiste lui-même. Dans ce demier mal avec une peinture 82Qua Char se périne Le poëte, 

d'Odilon Redon ‘ genre. à foit preuve d'une maîtrise | d'imeginairs. — P. Dre. duo rêvant le peintre 

SE ose RU technique er d'un talent de Magritte, de A.M. Hammacher, $ . 

composition qui, à eux seuls, éd. Cercle d'Art, relié sous La calfgraphie de fiené Char, haute et le ographe 
: He b jt 

méritent srmiration. See, format 25 X 33, repro- | et sereine, suprémement ABUS 

: 4 Dürer n'est pes loin. ductions en couleurs et en noir et et pourtant tarrienne, c'est déj Les pages de Pierre Oster 

e c'est tout dire | — Pi D. blanc, 168 p., 350 F. poésio de Cher. Le Gisent ME 8 || Soussouev que publie la Maison du 

Ares Bonnard intime Bracquemond, le réalisme ë D Ne 

univers : sbeolu de Jean-Paul Boulon, | Caillebotte Péraste. avec des ratures voulues | 8r2nd bonheur Le travail 
du poète, 

Fr Visite chez M. Pierre Bonnard. On éd. Ska, 232 p., 595 F. L à comme pour donner de l'existence colui du peintre — ici, quatre 

Le ben rar je pan à sa vraie place Tr héghaton ele-même. Pour | Hhogrephies de Jean Bernie — et 
its Rôse asile à manger, au salon, etjusque ‘ . ; 

accompagner ces beaux textes, calui du typographe-merteur en 

ne dans la salle de bains, On a fourni L'ami On finirait par croire que Char a travaillé avec le peintre page, Alain Paccoud. A la süreté 

ie un plan à l'intrus et à peut à Caillebotte ne fut jamais érine. Un véritable des sentences — Oster aime le mot 

re reconnaître las coins ou les Magritte l'homme du « legs Caillebotte ». La travail commun qui va bien eu-delè | requête », — à cette parole 

Énnot meubles que peigneit Bonnard, 
monographie de Kirk Vamedoe de l'lustration traditionnelle : une ouverte, attentive, insistants le 

hornp Moine écrivait. | jequel ss révèle plus véritique On ne compte plus les ouvrages rend à l'artiste sa vraie place, qui méditation colorée sur la poésie, s8 | peintre et le rypographe ont ajouté 

EL de |'qu'onnele croirait. On finit parle | consacré
s à l'œuvre de René in calfgraphia et l'espace en Pen une dimension , une 

Ares ÿ saint des saints, l'atelier, à sujets et des compositions, btanche ; une re = étais à 

représentation, cul du Souveni- B. cn sé de photographies de Mogrite (SEE Pts tue son art du cadrege décedré et des | avenir les formes et les matières R
E dE 

:‘ Cartier-Breseon faites on 1945- conteste celui de son ami Louis insrents suspendus, son génie des | Mn nest désordre s'intègre à la vie » dont 

Pour les admirateurs de Bonnard Soutenaire qui commençait ainsi angles instrendus, font de ce Le l ce parie le poète trouve ainsi, grêce 
rare, mort jeune, l’un des 

vrais maîtres de l'impressionnisma. 
aux ertistes et à l'éditeur qui S°Y 

sont associés, une forma 

adéquate. -— P. Ke. 
intimiste et coloriste, il y à là une 
étonnante quantité de détaës, 

nécessaires en fait, atla, 
René Char et Alexandre Galpérine, 

US de reproduction de qualques toiles 
éd. Billet. 30 feuiles sous embof- Art , un ordre en 

Psstols d'Odilon. Redon, de réstiement dont le 
tage, 1 200 F ; éd. numérotée et mouvement, petits livres en 

Roseline Bacou, éd. .Anthèse, Ciel d'orage sur Cannes, qui devrait 
signée : 3 000 F. En vente à la | préparation, de Pierre Oster 

Jesn-Jaurés,. 34110 figurer dans toute anthologie 
tibrairie La Procure, rue de Mézières Soussouev, avec quatre lithogra- 

à Paris. Pour les commandes : 43- phies de Jean Bazaine Maison du 

paysage modeme. — Ph. D. 

Bonnard et Le Cannet, de 
Michel Terrasse, éd. Herscher, 

- 130p-.,280F. 

30 avenue 
Arcueil, 208 p.. 595F. :. 

, 

LUTTE SENS 

livre de Pérouges, 01800 
Pérouges. tél. 74-61-05-45. 
Tirage limité à cent exemplaires sur 

vélin d'Arches, 24 x 32, 380F. Le dessin 

Signalons aussi Piérre Bon- 
, < 4 (Mario Luzi et Charles Juliet 

nerd, E de Françoise 
c'est la liberté ae LE ne susel au CtR- 

.Heëbrun at Phiippe Ni Lu 
é : logue de la Mai du tr da 

d'Antoine Terrasse, 270 reproduc- 
On s'attend à un album déficieux. Pérouges}. 2 " 

tions et 16 en quatre 
Et l'on trouve un album délicieux 

éd. Philippe Sers, et Réunion des 
doublé d'un excellent livre 

Musées nationaux, 240 F. Exposi- 
d'histoire, qui décrit et analyse les 1 

tion au Musée d'Orsay, jusqu'au 
w ksmodes L'art au temps 
l'enseignement, les types 

2 . 

pratique, et Les rapports du dessin 
de la Révolution 

$ 5 
et de la peinture ou du dessin et de 

Bracquemond 
Ja gravure. Certains chapitres, tel A moins de deux ans du 

É 
celui où Marianne Roland Michel bicentenaire de la Révolution 

le graveur 
étudia les camers-joumaux de bord | _ française, Jean-Jacques Léväque a 

: 
ou de vayage, révèlent une attitude eu l'heureuse idée d'étudier 

On connaît mal Félix Bracquemoncd, 
étonnamment libre - la dessin, l'influence qu'eut ce séisme 

C'est grand dommage car cet 
c'est le quotidien, — et la historique sur l'art de l'époque. 

artiste au caractère passablement 
graphomanie de quelques maîtres, San étude s'ouvre sur le Sarment 

né 
pa cn A du Jeu de paurne (1789) de Louis 

réalisme et de li je || moins d'aisance encore que les Qu'une monographie lui rende partout et sans pouvoir s'arrêter. David et se clôt sur le Sacre de 

ee dé rise. | vivants. Quels sentiments, quoles || justice qu'olls le fasse avec Quant aux œuvres elles-mêmes, Napoléon 1* du même peintre. Le 

tout graveur, etc'est intentions ne peut-on leur prêter, science, subtilité et clarté, voilà qui très abondamment reproduites, fivre fourmille d'informations et de 

donc par le catelogus rai da quel sens ne peut-on donner à est rassur nt Ron ee Êlles sont souvent confondantes de | notations per
tinentes. — P. Dra. 

l'œuvre gravé entre 1849 et 1859 leurs actes, à leurs paroles ! » Le prenuer 5 avis aux éditeurs et talent. Mais qui s’en étonnerait ? . È 

que Jean-Paul Bouillon commence livre de A.M. Hammacher est aussi pauses ris PR Ph. D. 
ri ee 

la résurrection de A complet que possible mais i PA Le dessin français au | ldes et Calendes, relié sous 

compte des épreuves d'après les manque de panache. L'écriture Gustave Caillebotte, de Kirk | XViff siècie, de Merianne Roland | jaquette, format 26 X 31, illustra- 

de 
ins, Delacroix ou Corot, n'est pas au rendez-vous et c'est Vamedos, Yale University Press, Michel, Office du Livre et éd.Vilo, | tions en couleurs et en noir et 

mais eurtout des paysages at des bien dommage. Le sérisux un rien 216 p., 230 F environ. 264 p., 650F. blanc, 328 p., 600 F. 

‘A Ja recherche 
du temps perdu, 
290 francs ?... 
Vous allez vous 
ruiner mon ami!” 

“| faut savoir 
aller au bout de 
ses PASSIONS 
Monsieur Marcel” 

3 "BOUQUINS”" 
SIRET SI 

330 
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PE TRETIANTESS 
«BOUQUINS» vous propose une 

nouvelle édition complète de nA LA 

RECHERCHE DU TEMPS PERDU de 
Marcel PROUST en 3 volumes de plus 
de mille poges chacun sous coffret. 

Des «BOUQUINS: souples, légers, 
résistants. 3300 poges avec 8 préfaces, 
A index, 150 poges-de notes et un QUID 

de Marcel PROUST de 300 pages qui 
répondra à toutes les questions que 

ee ns | son œuvre et son époque. 

“BQUQUINS" ÉDITIONS ROBERT LAFFONT © 
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# L'effet de l'année Le Corbu- 
sier, l'architecte dont on achève 
de fêter le centenaire, sera sans 
doute considérable à la fois sur le 
public et sur le travail même des 
architectes. Effacera-t-elle son 
image d'urbaniste-terroriste, de 
bouc émissaire des erreurs du 
mouvement moderne ? Sans 
doute pas, mais elle devrait au 
moins permettre de redécouvrir le 
génie de son œuvre d'architecture 
et influer à nouveau sur le « voca- 
bulaire» de nos contemporains. 
De cette année, il va en tout cas 
rester des livres, une floppée de 
livres, où les rééditions de ses pro- 
pres écrits paraissent étrangement 
rares si l'on excepte un joli 
Voyage d'Orient. 

entre Îles mains d'une unique insti- 
tution, la fondation qui porte son 
nom, il faut se résoudre à empor- 
ter d’an bloc trente-deux volumes, 
soit le lot des archives publiées 
par Garland, à New-York. Reste 
à notre portée le catalogue de 
l'exposition présentée l'an passé à 
Venise, au musée Correr, et qui 
était entièrement consacrée aux 
peintures et sculptures de cet 
artiste multiforme. 

Qui était en effet Le Corbu- 
sier ? 

« Je vis venir à moi, très raïde, 
un extraordinaire objet mobile 
sous un melon, avec des lunettes 
et un pardessus noir. L'objet 
s'avançait à bicyclette, obéissant 
scrupuleusement aux lois de la 
perspective», devait écrire Fer- 
nand Léger à propos de Le Corbu- 
sier, son compagnon de peinture. 
Cette citation pittoresque est à 
retrouver dans le catalogue, ou 
plutôt le livre, selon une formule 
désormais habituelle qui accom- 
pagne l'exposition consacrée à 
l'architecte par le Centre Pompi- 

LA ROSE et LE LYS 
(Mitterrand, 

ou l'ambition de l'Histoire 

244 p. Editions Albatros} 

par 

Guy LECLERC-GAYRAU 
exemplaire dédicacs {1300 F franco} 

sur demande au C.E.D.LP. 
185, av. Victor-Hugo 75116 Paris 

L'année 
Le Corbusier 

Quant aux dessins et projets, ce % 
fonds miraculeusement resté ©} 

Le Corbusier et Pune de ses réalisations : : 3 
Le bai du parilon suisse à la CHE unirersitaire (Paris, 1930). 

dou (1), Le Corbusier, une ency- 
clopédie. 

L'impressionnant volume, réa- 
lisé, sous la direction de Jacques 
Lucan, par une équipe qui relève 
du générique de film, est évidem- 
ment l’ouvrage clef, celui où l'on 
retrouve tout. pour peu que l'on 
sache ce que l'on veut y chercher. 
C'est l'intérêt et les limites de la 
formule encyclopédie, ainsi appli- 
quée à un homme, à son œuvre et 
à son époque. Fabuleuse pour 
toute personne connaissant peu ou 
prou Le Corbusier ou l'architec- 
ture de ce temps, elle est en 

revanche difficile d'accès sur 
celui qui cherche la synthèse, 
l'ouvrage par où commencer, la 
formule ou sédui- 
sante à peu de frais. 
Dove le a 

manque pas. C'est même plu 
l'embarras. Le seul livre qui nous 
manque est au fond une version 
française du catalogue publié 
pour l'exposition de l'Arts Coun- 

cil. C'est le seul qui tente en défi- 

aux spécialistes ni au petit monde 
d tique des admirateurs du 
« Fada», qui ne parviennent 
manifestement pas à imaginer 

Viva villas ! 
= Des greniers à blé dans un 

réve de pierre, qui embrassent 
l'opulente campagne à l'ouest de 
Venise, entre Trévise et Vicence, 
Padoue et Vérone : ce sont ces 
célèbres villas vénitiennes aux 
dansantes architectures, aux 
appartements princiers couverts 
des fresques de Zelotti, Véronèse, 
Giandomenico Tiepolo, que l'on 
commença de construire, sous 
l'impulsion du doge Gritti, au 
début du seizième siècle. 

C'est la renaissance de Venise, 
qui avait perdu son royaume 
maritime et qui sut tracer ses sil- 
Jons dans la glèbe après avoir sil- 
lonné les mers. Une reconversion 

. devons les chefs-d'œuvre archi 
économique à faquelle nous 

itec- 
turaux de Palladio et qui permit à 
ja Sérénissime République de 
conserver, pendant deux siècles 
encore, son lustre d'universelle 
renommée. Alliant l'utile au 
sublime, la vie contemplative et 
les plaisirs à la «sainte agricul- 
ture», dans la plus belle harmo- 
nie : une chorégraphie d'arbres et 
de prés, de canaux et de vallons 
ombreux où les villas s'ouvrent 
devant vous tels les bras d'une 
diva dans un duo d'opéra. 

La villa Godi, villa des « jouis- 
sances», où Visconti trouva les 
inoubliables décors de Senso ;.la 

auront fourni le prétexte d’autres 
tentatives éditoriales ou eacore 

. tne revue, l'Esprit nouveau. « Le 
Corbusier et l'industrie, 1920- à . 
1925 », exposition 
présentée à Zurich, aux archives 

que certains d’entre. nous n’ont 
vécu dans l'entourage du 

ni fait l'Ecole des beaux- 
arts. Le Corbusier, paru chez 
Skira, réédition d’un ouvrage de 
Maurice Besset. (1968), peut. 22è 

le rôle de guide 
ou encore le beau livre publié sous 
la direction de Michel Ragon 
(Hermé)_ : d'excellents textes 

écrit-il en 1965. J'ai voyagé à tra-, : 
vers Les continents. Je n'ai qu'une 
attache profonde : la Méditerra- 
née, Je suis ur. Médierranéen, 
très fortement. Méditerranée, 
reine de formes et de lumières. La 
lumière et l'espace. Le fait, c'est 
le contact pour moi, en 1910, à 
Athènes. Lumière’ décisive. 
Volume décisif : l'Acropole. Mon 
premier tableau peint en 1918, la 
Cheminée, c'est l'Acropole. Mon 
unité d'habitation de Marseille ? 
C'est le prolongement. En tout, je 
me sens Méditerranée. Mes 
détentes, mes sources, il faut 
aussi les trouver dans la mer que 
je n'ai jamais cessé d'aimer. La 
montagne, j'en ai sans doute été 

sier, de Marc 
‘Passion, 114 p., 66F. 
Aicreft. L'avion accusé, de Le Corbusier. réédi 

dégoûié dans ma jeunesse. Mon Le V 
père l'aimait trop. Elle était pré-  busier, jon de l'ouvrage écrit en 
sente je Pesante, étouf- 1911 et pubfié en 1965, éd. Paren- 

thèses, 174 p., 120F. 
The Le Corbusier Archives, 

publiées par Gerland Publishing 
: ” (New-York) et ls Fondation Le Corbu- 

Jante. Et puis c'est monotone. La 
mer, c'est le mouvement, l'hort-- 
zon sans fin. » D 
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| Scènes de train en Inde 
m Les trains sont la véritable 

lingsworth retrace 
plus grand réseau ferroviaire 
d'Asie, depuis le 16 avril 1853 où 
la première liaison fut 

‘qui, à l'arrêt du convoi, s'appro- 
chent de la locomotive, emplissent 
des casseroles d'eau bouillante 

sortant tout droit de la chaudière 
et qui leur servira à laver le linge. 
Ou les enfants recherchant — dès 
- que le train quitte la gare — des 
morceaux de charbon qui se 
seraient égarés entre les rails. Car 

peur dans le 
à là gare de Coonoor ou l'intérieur 
d'origine de La voiture-salon 
construite Je ja de pour 
Mysore et sa famille. * : 
Mais co qui rend si attachant 

cet album ct lui confère une autre 
valeur que celle de la pure îllus- 
tation, c’est Le journal de voyage 
tenu, pendant cinq mois, par 
l'épouse du photographe, Anja 
Pet-van Diest. Avec nne extrême 
finesse d'observation, elle capte la 
beauté des «scènes de train » : la 
grâce des gestes de danseur 
accomplis par le chauffeur de la par 
D ST ne 
de la chaudière, se : baisse 

une 

foyer incandescent. Elle. aime 
décrire les fenumes des villages 

coup de let del sonne 
avertissant les piétons qui pren- . 
“nent la voie pour une route et le 
crépitement des transistors rela- 
tant les matches de cricket. Elle 
nous fait partager PEmotion d'un 
trajet 

- l'Himalayan Queen rade 

éternelles 
dieux. La locomotive reste un 
objet d’adoration pour les habi- 

. tants des villages élevés, qui 
accueillent en triomphe avant 
qu’elle ne frôle — empruntant la 
rue principale -— les maisons et les 
- boutiques. 
La voyageuse nous fait golter 
RE meer 

foire aux chameaux de Pushkar, 
elle regarde se succéder les 
plaines au camaïeu de bruns seu- 
lement émaillé par la tache blan- 
che d’un bœuf, la À clarté d’un sari 
ou le turban mauve d'un homme 
qui revient d'un marché. Peut- 
être est-ce d'un compartiment 
Éa saisit le mieux le secret de 
la splendeur de linde: les mai 
Sons en grès rose de Jaïpur qui, au 
détour d'un virage, apparaissent 
entre les bras des adolescents 
venus s’agripper aux barréaux des 
fenêtres des Wagons. 

Ce livre est aussi une invitation 
à la joie : elle regarde les sir 
qui, à l'occasion de Diwali — 
Nouvel An indien - te 
devant les maisons des motifs 
symétriques avec des poudres de 
couleur, alors que sur le lac 
d'Udaipur s’allument les petites 
lampes en terre cuite. Pour 
accueillir les voyageurs, des bou- 
gies sont posées sur le quai ainsi 
Que devant chaque porte du train. 

C'est l'une des récompenses du 
voyage auquel nous convie ce 

NE DE 
duit par l’indianiste anglais Geof- 
frey Moorhouse. Grâce à l'acuité 
d'un texte épousant la beauté des 
photographies, c'est un véritable 
paradis pour le lecteur. 

JEAN-NOËL PANCRAZL 

L'inde, paradis des trains, de 
Paul C. Pet et Anja Pet-van Diest, 
Payot, 230 p., 460 F. 

Un) jour, un an, des siècles, au Yémen 

lei. s'accomplit use rencontre 
ie “autheitique où chaque geste, cha- 

que parure, chaque signe. èst. 

explicite et multiplie ses cürres- 
ces. Le maquillage. des 
s'apparente aux décûrs 

| MU at 
sons ; les cultures én terressés pro- 

:. plans et 

| Jongent les escaliers sculptés dans 
le roc des réserves d’eau ; la com- 
position des façades répond an 

dessin des calligraphies. Pascal et 
Maria Maréchaux entrent sans 
cesse dans ce jeu de miroirs où la 
peau réfléchit. la pierre, où les 

: Eérailles suivent comme le 
. phrasé d'une sourate ou d’un ver- 

‘étien- set coranique. Leurs yeux de pho- 
tographes v'oublieat janiis qu'Îl 
‘sont également architectes, habi- 

tués aux lignes et aux formes, anx 
à l'inscription des cités 

dans le paysage. Le Yémen, avec 
ses constructions qui allient 
rigueur et magie, ne pouvait que 
les fasciner jusqu’à les changer en 

lumière. “bâtisseurs d'ombre et de 

-puissañte harmonie, 
parfois une douceur sans mièvre- 
vie, plus souvent de. la. grandeur. 

‘ Sans doute est-ce là un périple 
Gin 

Arabia felix peu à peu entamée 
Pres du DO eus 

Dans je beau texte qui scande le 
livre, Dominique Chämpauit évo- 
que les pesanteurs des survivances 
traditionnelles, les fractures plus 
ou moins profondes imfligées aux 

nee et les tentations, pout- 
être légitimes, mais à coup sûr 
destructrices.… « Jnsidieusement 
se glissent les rêves : faire ins- 
Fr des enfants, les envoyer 
dans une 
grande ville, dispenser une hospi- 
talité fastueuse dans un mafraj 
tapissé de velours khistoriés, 
regorgeant de pipes à eau, 
d'aspersoirs, de bouteilles iso- 

. thermes et de crachoirs, où'trône- 
rait un récepteur de télévision... » 

qui sabmerge désormais le 
monde, le Yémen demeure pour- 
tant parmi les territoires Les moins 
asservis et parmi Ceux qui don- |: 

- nent encore un autre fiorizon au 
bonheur que l’épuisante accumu- 
lation de biens inutiles. Témoi- 
gnant aussi de cela, le livre de 
Pascal et Maria Maréchaux inter- 
vient à sa manière dans la résis- 
tance à la mise en conformité des 
civilisations et des cultures, 

ANDRÉ VELTER. 

Luses d’Arsbis, un Jour, un an, 
des siècles, et lo Yémen, de Pascal et 
Moria Maréchaux, texte de Dominique 
. Chempauit, éd. Jr 168 Pa 
142 photos couleurs, 430 
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Le Ladakh 
entre la pudeur 

ter note: « Le D pr 

len dans Rs il tombe en 
arrêt sur l’un de ces « petits 
riens» qui font le prix des très 

courses : « Sous la cara- 
pace gelée du torrent, l'eau com- 
mence à couler. C'est un écho de 

verre brisé en direction du prin- 
temps. » 

Il est rare que les récits de 
Juags PhOogeE nues sonne 
aus juste que cel ui-là, 

JACQUES MEUNIER. 

Ladakh Himalays. de Marie- 
José Lamothe et André Velter, 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4356 

Sous la direction de E. Bennossor 
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Le Japon immobile d'Edo 
m «Les prairies sont bru- 

meuses/les eaux font silence : 
c'est le soir. » Ce haïku de Buson 
est le contrepoint de l'estampe 
d'Hiroshige, le Lac de Niijuku, 
comme + Oh! qu'ils sont 
verts/les filaments du saule/sur 
des eaux glissantes », de Onhisura 
l'est du Pont Yatsumibashi. Les 
Cent vues célèbres d'Edo sont la 
dernière œuvre de Hiroshige. 
Pour être précis, ces cent dix-neuf 
estampes sont des ukiyo—, des 
«images du monde flottant ». 
Pas des descriptions de Edo, 
l’ancienne Tokyo. L'esoragoto 
désigne en japonais l'art de faire 
des « images vides ». Le « motif » 

_— ce mot qui appartient au voca- 
bulaire des paysagistes occiden- 
taux convient mal, quel autre uti- 
liser ? — de ces images n'est pas le 
lieu même, il en est l'esprit. C'est 
cet esprit, avec une économie 
pareille à celle, intense, du haïku 
qui compose les perspectives 
accusées, les aplats de couleurs 
comme leurs nuances et les pre- 
miers plans opaques. 

Ces vues sont contemporaines 
des paysages de Corot, de 
Th. Rousseau, de Daubigny, qui 
tes premiers tentent en France de 
se défaire de ce que les Goncourt 
appelaient « le persil mythologi- 
que ». Mais il n'est pas certain 
que Hiroshige appartienne à l'his- 
toire de la même manière. Le 
Japon à l'arrêt, immobile encore, 
dans lequel vit Hiroshige n'a que 
faire de l’histoire. Les scènes qu’il 
note sont indifférentes au temps. 
Seules allusions aux événements 
qui troublent son époque, le des- 
sin des Odaiba, fortifications 
construites en 1853 et 1854 pour 
défendre Edo des attaques étran- 
gères, barres grises dans les 
estampes, ct les pantalons que, 
dans une seule estampe : Vue de 
Shitaya Hirokiji, portent des 
samouraïs. Trois ans avant 
qu'Hiroshige ne commence ses 
vues d'Edo, le commodore Perry 
avait forcé le Japon, fermé au 
reste du monde depuis 1639, à 
s'ouvrir. 

Les Cent vues célèbres d'Edo 
ne sont pas plus un reportage 
qu’elles ne sont un guide; elles 
sont, magnifiquement, ce que le 
genre auquel elles appartiennent 
exige qu’elles soient : des 

«images du monde flottant ». 
l'œuvre d'un bomme qui sait qu'il 
va mourir et ne fut «peintre» — 
et seulement « peintre » — qu'une 

vingtaine d'années. 

A treize ans, à fa mort de son 
père, Ando Gen’emon, fonction- 
naire attaché su shogun Toku- 
gawa et préposé au jobikeshi — 
lutte contre l'incendie, — Ando 
Tokutaro doit assumer La charge 
de doshin dont il hérite, l'un des 
rangs inférieurs de la classe des 
samouraïs. Deux ans plus tard, 
dans l’indigence comme ses pairs, 
il entre dans l'atelier du maître 
Utagawa Toyohiro. Et, pendant 
vingt ans. jusqu'à ce qu'il trans- 
mette sa charge à son fils adoptif, 
il continue d'exercer son office et, 
artiste d’ykiyo-e, de faire éditer 
des estampes. Alors, enfin, il est 
et n'est que Hiroshige, nom qui 
lui fut donné par son maître, mort 
en 1828. 

Entre 1833 et 1835, il publie 
ses Cinquante-trois étapes de la 
Tokaïdo, route du littoral de Edo 
à Kyoto, voyage qu'il avait fait en 
1832 dans la suite shogunale. Le 
succès est tel que, pendant vingt 
ans, Hiroshige fait éditer près de 
deux mille estampes. En 1856, au 
troisième mois de l'année, Hiro- 
shige, âgé de soixante ans, se rase 
le crâne et renonce au monde. 
Geste et vœu font de lui un moine 
bouddhiste. Les Cent vues célè- 
bres d'Edo sont son œuvre. 

C'est la première fois que cette 
série fascinante est éditée en 
France dans son intégralité. I] y a 
un siècle, un inconnu nommé 
Van Gogh, alors en exil à Paris, 
prit pour modèle deux de ces 
planches. La qualité des repro- 
ductions proposées, imprimées au 
Japon, est rare. Elle rend 
jusqu'aux différences d'encrage 
dues aux veinures du merisier 
avec lequel on imprimait ces 
estampes. Maïs pour «lire » 
comme il convient ce livre pré- 
cieux — les commentaires des 
planches, méticuleux et austères 
ne sauraient suffire, — il faut 
avoir recours à une anthologie de 
haïku. 

PASCAL BONAFOUX. 

Cent vues célèbres d'Edo, d'Hiro- 
shige, éd. Hazan, 256 p.. 119 ill. 
couleurs, 580 F. 

de 18 Roche-aux-Fées an Essé, de 
Le chant 

J'apparoï si bien ajusté de l'allée 

Ê] -| couverts de Goë: en , du 

d’un peuple hernie 

Gitans arrivèrent en Andalousie Jeanne Babouine des landes de 

Aie En de 1402. Le étaient tibétaines. Surtout, un tel ouvrage Lenvaux, du menhir si élancé de 
ei . … préserve [a mémoire de lieux Les rts » Kerloes-en-Plouarzel. dns 

ES : hui _ « po + Histoire 

lors la « petite Egypte », un tujourd'hui ravagés, voire £ découvertes, légendes 
territoire proche de la péninsule de totalement effacés. L'ampleur des du désert «druidiques », connaissances 

d'Angleterre, François 1, les Etats visiteur les tombeaux que les Robert Masson, Le Seul, 278 p., 
pontificaux, etc. Le flamenco ns pe i nr ste rabeslené Rare taer 400 F jusqu'au 31 décembre, 
représente pas la réponse ou le pas a 395 F à partir du 1° janvier 1988, 

de ds paubl celui de Gilles Béguin les traces de dens les falaises de grès rose. 

ne rs de | leur Passé cuiturel — A.V. Pairmyre, oasis perdue au mifieu des « 

Simplement, son chant transmis sables de Syrie, doit beaucoup, Les mystères 
génération en génération. Les Les Arts dé Népnl of de Trot: elle, à la reine Zénobie qui, au « 

Snmmnenns, | a Se tea enémnce" | de Karnak 
souvent d'une grande simplicité et | Re En 489 F. métropole du monde oriental. 
relatant aussi bien les amours que à Quant à Hatre, perdue entre les C’est sous ls Moyen Empire {de 
les peines. « Etre gitan/On a ça < cours moyens du Tigre et de 2018 à 1800 avant Jésus-Ciuist} 
dens le sang/Et dans les fines de | Vjyre et mourir Y'Euphrats, elle fut le contre qu'Armon devint le dieu dynastique 
Ja mains, dit l'un d'entre eux — | De spirituel du cuite du Soleil. — de l'Egypte et que Sésostris Ir lui 
P. Dre. à Bénarès © P.Dra. … | fit construire un premier temple à 
Le Flamenco et les Gitans. Karnak. Deux millénaires de 

. : 5 aquette, format 25 X 31.5, 2 
mat 26 X33, 91 illustrations en | un regard qui sait percevoir les 4 illustrations en couleurs, | temples édifiés sur les bords du NI. 
noir et blanc, 134 p., 176F, débordements de in vis et accepte | 50 pians, cartes et documents on | Le fleuve détermins d'añleurs ies 

de se laisser envahir. D'où vient noir et blanc, 224 p., 500 F. conditions de construction du | 
Portugal roman temple, et les auteurs ont eu raison 

Le deuxième volume de 1 

de rappeler quelis était son 3 
importance dans la vie économique 

eten noir et blanc, 142 p.. 150F. | ‘ 

Des pierres 
“4 dans leurs jardins 

Portugal, texte de Gerhard | . 
N. Graf, traduit de l'allemand par | . 
G. Schecher, préface d'Artur Nobre | :. 
See Zodiaque, 330 p., 

, Chefs-d'œuvre 
, « 

d'Afrique 
<« Est inédit ce qui n'a pas été 
publié dans un livre d'art depuis 
vingt ans », telle est la définition 
que se sont donnée les auteurs de 
ces Chefs-d'œuvre inédits de 
l'Afrique noire, qui présentent un 
inventaire, ou plutôt une 
confrontation, de ces œuvres sans £ 
Signature et € sans sujet » puisque, £% 
aussi bien, elles ne Sont pas 

Trois cents « objets » choisis dans 
les musées et les collections 
privés, que seule la photographie : 
peut ainsi réunir dans ce qui est, en ARE Ë CR RE PR ; Pr 4 

Cheteehametrherennes La mosquée de N’Diayene, su Sénégal (lu Cités d'islam, photo de Beraard Plossu. 

imaginaire, qui traduit l'ethnologie der album déçoi - . 
en es Los € sales 328 mn letméaarendsses | La république 
visiten cet ordre : k . 
terres cuites ; métaux ; IvOires ; emblématique, la plus sainte, celle de la foi 
masques ; statues ; environnement | Où x faut mourir, celle où Ia 

offrez le livre 

BERNARD BUFFET 
pour 1800F 

Quarante ans après la première exposition de Bernard 
uffet - cela se passait dans une librairie de la rue des 
coles, il neigeaït et le métro êtait en grève - voici un livre 

événement, un coffret de deux gros volumes qui réunis- 
sent les œuvres les plus significatives du peintre, de 1943 
à 1981. Avec, en frontispice, La reproduction d'une huile 
Que staumiére") peinte en 1941, à l'âge de 13 ans, parle 
pe! Jernard. 

Livre de référence, livre hommage, mais peut-être et 
surtout livre d'amitié puisqu'on le doit à Maurice Garnier, 
son complice des années 50 chez qui il exposait ses des- 
sins et aquarelles, avant que le propriétaire de la Galerie 
Visconti, rue de Seine, ne devienne avenue Matignon son 
marchand attitré. 

Livre de poids à double titre: 920 reproductions en 
couieurs 10 Kilogrammes. din : 

ivre qui permet par sa présentation chronologique 
de suivre l'évolution de Bernard Buffet avec, parfois, des 
Surprises. = 

Qu'il s'agisse de tableaux peu connus, tel ce portrait 
de Christian Dior (tous n'ont pas fait l'objet de posters tirès 
à des centaines de milliers d'exemplaires, comme son 
célèbre Clown), ou de toiles déconcertantes, ainsi ces 
paysages “barbizoniens" des années 75-76. Livre qui 
remeten mémoire les grandes années de Bernard Buffet : 
1954 avec horreur de la guerre, 1955 avec le cirque, 1957 
avec Jeanne d'Arc, 1959 avec les oiseaux, 1962 avec 
Venise, 1966 avec la corrida, 1977 avec la Révolution 
Française... pour ne citer bien sûr que quelques unes de 
ses expositions thématiques. Livre indiscret, lorsque Yann 
Le Pichon, qui en a assuré le texte, psychanalyse en quel- 
que sorte le peintre à travers son commentaire sans qu'il 
aiteu besoin pour cela d'un divan. Livre qui s'adresse à ce 
public nombreux qui chaque année, c'est à dire à chaque 
exposition qu'organise Maurice Garnier, se précipite ave- 
nue Matignon pour découvrir les derniers tableaux du 
peintre. 

Livre cadeau enfin, d'autant que son prix, 1800F, 
reste très raisonnable, Maurice Garnier a en effet voulu 
que ce livre d'art soit pour tout amateur le moyen aborda- 
ble d'offrir ou de s'offrir un “Bernard Buffet”. Jean Linné 

GALERIE MAURICE GARNIER 
6, AVENUE MATIGNON PARIS 8° 

EN VENTE A LA GALERIE ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
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certe «€ exposition-hvre x nous aide 
à saisir dans le mise en scène des vilisats fricaines. — JB. 

L'art du Toit 
du monde 
Après la douteuse exposition du 
printemps et de l'été dernier au 
Muséum d'histoire naturelle, 
pompeusement intitulée « Trésors 
du Tibet », et qui avait pour 
objectif principal de faire écho à la 
réécriture chinoise de l'histoire 
tibétaine, il faut saluer le Evre de 
Güles Béguin, les Arts du Népal et 
du Tibet comme un retour à la 
rigueur, à l'exactitude, à ja 

Connaissance authentique. Ici, pas 
de datation hasardeuse, pas de 
copies présentées pour des œuvres 
originales, pas da mensonges per 
omission, mais une synthèse 
attrayante qui précise les rapports 
de l'architecture, de la statuaire, 
de la peinture en suivant les 
évolutions historiques st 
refigeuses. Les photos, les croquis, 

compréhension et donnent une 
vision d'ensemble des esthétiques 
des civilisations népalaises Gt 

{ports dogon ou pipe tshokwel. frénésie de l'existence développe Enrico Rodolfo Galbiati — auteur 
Una fois de plus se donne à voir ce miel penec Dee de plusieurs ouvrages de recharche 
qui devrait être évidence :les : dépit de scènes de rue et de ST Re re t 
« objets » africains sont parents : cérémonies qui font place à album qu'il consacre au'rnont 

mais ils ne sont que parents. Da Athos : « La république de la foi 3. 

pas la folie, la ronde haltucinés des 
êtres sur cette rive voués à ls mort 
etàls délivrance. — À. V. 

Bénarës, de Raghubir Singh, 
éd. du Chêne, 128 p.. 98 photos 

couleurs, 360 F. 

PP se 
Cités d'islam 
En ces temps où l'islam et les 
musuimans, à cause de l’iran et du 
fanatisme, ont mauvaise presse en 
Occident, un Evre aussi riche et 
aussi beau que Cités d'islem est 
bienvenu. H suffit de l'ouvrir at da 

coll, « Les hauts lieux de Bet 
tueñté », 138 p.108 F. : * : 

Mégalithes bretons 
En feuilletent Brotagne | 
mégalthique, le ivre da Gwen'hian 
Le Scouëzec (pour le texte) et 

Gavr'inis, certes, sont bien connus. | n'enibve rien aus plaëgir da lou — - ” 
LÉ - 1 cr ER ne pas = 

étudient les mégalithes — et des | précieux de Honri-Jean Sambre | 
voisins, sûrement peu de gens ont | Arthaud, 258 p., très nombreuses. . - 

iustrations en couleurs, 496 F° _ : 
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HISTOIRE 
ETHNOLOGIE 
VOYAGES 

Quand les Egyptiens 
sortaient au jour 

m Ii est bien des façons de 
voyager : dans l'espace réel, dans 
des pays imaginaires, dans les 
temps passés et dans le temps 
fotur. Les anciens Egyptiens, eux, 
ont inventé un type de voyage qui 
les résume — et les dépasse — 
tous : le voyage dans l'au-delà. Ce 
thème a exprimé les convictions 
les plus naine du peuple 
égyptien quant à la vie future et 
ses promesses d'immortalité. Et 
les textes qui le relatent sont en 
même temps de véritables explo- 
rations imaginaires, des résur- 
gences du monde réel (au point 
que les témoignages les plus 
concrets sur la vie quotidienne en 
Egypte proviennent des tombes), 
ainsi qu'un parcours initiatique et 
un credo. Car ce n'est pas une 
promenade de tout repos que le 
mort entreprend au cœur des 
labyrinthes, salles, sables et 
espaces terrifiants de l'au-delà, 
mais une mise à l'épreuve de lui- 
même et des actes de sa vie par le 
jugement suprême traduit par la 
pesée du cœur. 

Les différents épisodes de ce 
voyage hors du commun figurè- 

rent d'abord sur les parois des 
. Par la suite, textes et 

illustrations s'enrichirent et cou- 
vrirent les parois de certains sar- 
cophages et les rouleaux de 
papyrus déposés dans la tombe 
pour guider le mort dans son par- 
cours post mortem. Parcours 
inouf, fantastique, tour à tour 
merveilleux et cauch 
et dont fe Livre sacré de 
l'ancienne Egypte, qui vient de 
paraître,. propose afin une ver- 

sion accessible au lecteur non spé- <alisé 

Il s'agit d’une reproduction, 
fac-similé, du plus célèbre de ces 
textes funéraires, le papyrus 
d’Ani, rédigé vers 1300 avant J.C. 
par Aui, «comptable des 
offrandes divines, directeur des 
greniers à blé des seigneurs 
d'Abydos, écrivain de l'offrande 
aux dieux pour les seigneurs de 

Thèbes ». Ce papyrus comprend 
trente-sept planches illustrées, 
dont une part importante est 
reproduite ici, ainsi qu'un com 
mentaire détaillé de ces planches 
et du voyage du mort, dû au spé- 
cialiste allemand Edmund Donde- 
linge. Il existe déjà des traduc- 
tions en français de ce voyage 
fantastique, publiées sous le titre 
Livre des morts — celle de Pierre À 
Barquet, notamment, — mais elles 
sont souvent — comme l'original 
— de nature hermétique. 

L'éditeur Philippe Lebaud, lui, 
a eu l'excellente idée de deman- 
der à Florence Delay non pas de 
réécrire ces textes, mais de les 
retisser, dirais-je, de leur restituer 
en français leur propre souffle. Le 
résultat est plus que convaincant, 
et il semble bien que Florence 
Delay ait totalement succombé à 
la magie et à La force étrange de 
cet univers. Ainsi retranscrit, réin- 
suffié dans la langue 
d'aujourd'hui, le texte apparaît 
dépouillé de ses enveloppes énig- 
matiques. Ce palimpseste, comme 
elle appelle son entreprise, comble 
les siècles immenses qui nous 
séparent de cette époque grâce à 

L'Orient, résidence 
secondaire 

# Pour les Français, l'Orient 
proche, le croissant méridional de 
la Méditerranée, demeurent bien 
le réservoir inépuisable du rêve 
(et parfois du cauchemar), * la 
résidence secondaire de notre 
esprit », selon la formule de quel- 
que austère orientaliste. 

Cette «résidence spirituelle » 
(et, à l'occasion, charnelle), l'Edi- 
tion française ne cesse de le nour- 
rir. Et particulièrement en cette 
grise fin d'année, on ne s'en plaint 
pas trop. Par exemple en lisant le 
texte si pulpeux, si fluide, si éru- 
dit que l'Egyptienne Cérès Wissa- 
Wassef a composé pour escorter 
les photos en cinémascope sur le 
paysage nilotique de Jean-Marc 
Durou, cet amant vigoureux de la 
pature, qui nous a déjà entraîné 
au Sahara grâce à un précédent 
album sur le grand désert (Ed. 
AGEP). 

Dans Egypte, vallée du fleuve- 
dieu, Cérès Wissa-Wassef donne 
libre cours à son savoir sur a vie 
quotidienne, la vie intime, la vie 
spirituelle de ses compatriotes, 
déjà apprécié dans Pratiques 
rituelles et alimentaires des 
coptes d'Egypte (IFAO, Le 
Caire, 1971). Cette fois, tout est 
remis en situation en fonction du 
Nil, sur les rives duquel des cou- 
tumes datant des pharaons, 
comme le calendrier agraire, 
n'ont jamais cessé d'avoir cours. 
L'islam s'est superposé à cette 
personnalité du peuple égyptien, 
formidable d'épaisseur, tel le 
Jimon de la crue; mais il ne l'a 
pas complètement : supprimée, loin 
de là. Le mariage entre civilisa- 
tions est même parfois très har- 
monieux sur les rives du plus long 
cours d'eau du monde (6 500 kilo- 
mêtres, dont 1 200 en Egypte). 
Bon voyage avec Cérès et Jean- 
Marc à bord de leur felouque 
panoramique ! 

Plus austère est l'ouvrage de 
Jad Roche, Liban, le véritable 
enjeu, qui se présenté comme un 
livre illustré d'histoire récente sur 
le pays du Cèdre. Exposition 
claire des faits, commentaires 
= cos », photos noir et 

« politiques », le tout dans 
ee Perspective nationaliste 

de l'esprit 
«libaniste ». C'est. une sorte de 
complément à Guerres secrètes 
au Liban, d'Amnie Laurent (Gal 
limard, commenté dans le Monde 
du 15 avril 1987). C'est aussi un 
ouvrage qui peut se suffire à lui- 
même, placé sous la terrible invo- 
cation attribuée à Henry Kissin- 
ger, l’ancien secrétaire d'Etat 
américain : «Si vous voulez la 

paix au au Proche-Orient, divrez le 
Liban à la Syrie ! > Malheureuse- 
ment pour ce projet, tous les Liba- 
ed g l'ont pas entendu de cette 

Parmi les autres livres de qua- 
lité sur l'Orient parus ces temps- 
ci, Mahomet et Charlemagne, où 
la splendeur artistique l'emporte 
sur le politique ; Er l'au-delà de 
Suez, où sont habilement mariées 
anciennes affiches inédites et 
vieilles photos tout aussi rares 
d’Alexandrie ou de Djibouti, 
s'appuyant sur l'écriture ironique 
de Bernard Delvaille 

Heureux Bédouins d'Arabie est 
plus «classique» mais séduira 
ceux qui veulent voir ce qu'est 
VArabie sans le pétrole, en somme 
l'Arabia felix ; tandis qu'Algérie- 
Tunisie-Maroc au temps des 
diseurs de bonne aventure pré- 
sente, selon un mode déjà très 
usité, des cartes postales colo- 
niales mais qui, bien choisies, en 
disent plus iong que bien de 
monumentales thèses. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
Egypte, vallée du fleuve-dieu, 

de C. Wissa-Wassaf et J.-M. Durou, 
AGEP, Marssäle, 190 p., 430F. 

Liban, L véritable enjeu, de Jap 
Roche, Cariscript, Paris, 192 Pp., 
130F. 
Mahomet ot Charlemagne. 

k et dans le islam 
haut Moyen Age, de H. Pirenne, 
B. Lyon, A. Guillon, F. Gabriel, 
De en ii 

Aigérie-Maroc-Tunisie au 
temps das diseurs de bonne aven- 
ture, de C. Baïlhe et J.-L Balthazar, 
éd. Müan, Toulouse, 132 p.. 89 F. 

Les Celtes, de l'or sacré 
à l'or profane 

m Les Celtes aimaïient Por et 
ils savaient le travailler avec un 
art exquis et une technique 
extraordinaire. Pour s'en convain- 
cre, il n'est que de « regarder les 
images » du superbe livre l'Or des 
Se RP 

uère, conservateur au 
des Antiquités nationales 

Saint-Germain-en-Laye. 
er la photographie de cou- 

verture enchante : le cheval aïlé 
sur un décoré de 

ils perlés est prêt à bondir. 
Quand on découvre, dans le Kvre, 

PO buent à fai ee ie t aire ue 
rs us enchantement. 

Mais l'Or des Celtes:est beau- 

VOTRE LIBRAIRIE EN LIGNE DIRECTE 

ge mile atiaÿes métutéds ‘on 
intentionnels utilisés, sur l'évolu- 
NEO 

gines, datant de‘Pâge de bronze, 
jusqu’à la conquête romaine. Ce 
20 DE GO FUN PE OKON 
sie celte. ‘ 

kilos d'or — certains pue 
pèsent plusieurs centaines de 
grammes — est en effet symboli- 
que : + privilège: hiérarchique » 
réservé aux princes, puis 
offrandes dédiées aux divinités de 

” la nature. Ensuite est venue l’utili- 
sation économique avec le frappe 

que de monnaies d'or, peut-être à par- 

Hes À Fées du 

staière d' d'or de Philippe de Macé- 
doine. Mais, très vite, différentes 

tribus. créèrent moe 

| tion se cceitisen pl en Ps, 

devant rien aux monnaies grec- 
ques, « Le rôle économique dur 
métal précieux preruira peu à peu 

monde riov- 
tour ds La me 

de Te L'or fixé he du des règles d'un 
autre temps, celles d'un sÿstème 

"Le cheminement 

Re 

conduits insensi! | 
de Fire. de ler sur à Tor 
profane.» ee 

- L'Or des Coltés, de ; Christiane 
Eluère, bibliothèque des Arts, 
220p. 540 F. | 

Vous vous passionnez pour La littérature: | 
sud-américaine, les livres de politique --- | 
française, les ouvrages de cinéma... Vos : ‘| 

études ou vos recherches personnelles. . 
portent sur l'économie des pays du tiers- - 

monde, l'urbanisme ou l'évolution :de : 
l'islam... Vous voulez être tenu au courant de 

tout ce qui paraît sur un de ces sujets... -Ou sur tout 
autre à votre choix. C’est facile. 

VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 

Vous recherchez les références d'un livre dont vous avêz kr de 
récemment dans Le Monde. Mais il y a un problème : vous ne vous rappéléz fa le 
titre es etr ps der Mr inconnu. Vous vous souveñez'seulè- 
ment qu'il y avait le mot « ombrelle » neue 
toire récente du Tibet. Comment faire ? : or di " ae 

VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 

Vous êtes fatigué d’avoir à faire le tour de tous les magasi 1s'de. ja; ville pour 
trouver un livre un peu rare. Vous avez sept ou huit bouquins à acheter et vous. 
craignez qu'ils ne soient pas tous disponibles immédiaternent: Il | ya. 
solution : la Librairie du Monde. La Librairie du. Monde expédie däñs toute Ta 
France... et même à l' étranger. La Librairie du Monde conserve en. stéck: Re 
deux mois les ouvrages cités, critiqués ou annoncés par Le Monde : c 

APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINTTEL 

PS 77 
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à ns AUX 

papier 
l'incitent 
étranges, inquiétentes où 

du 
sensible à la lumière) 
à accoucher. de visions 

hardies 
comme celle surréelle de ce con 
ple en barquette supérposé. à ‘un 

Parfois cubistes, débordants. de 
symboles et de significations 
: : ces sssémbla 
inconscientes 
d'êtres ct d'objets (compas, lee, . 

T'éxpréssion- LT 26omMé 

perbes su; , : 
Tabard prend la réversibilité de la 
photographie comme axe essen- 

Le gratin 

« sur des idées 

EX chapitres, imitulés <inven 

tion», « Souvenirs et docu- 

ments », « Icônes ct idoles », « Un 

d à », « Collabo- regard 
rations » et «Tour de force ». Ce 

plus d'un siècle puisque le pre- 

mier chi 
sa contribution : entre autres (ils 

Cecil 

Helmut Newton, August. San 

ders…. Niineki et Paviova voisi- 
danseurs de 

à réfléchir 
rapports de la danse et de la pho- 

tographie. C'était, en fin de 

compte, cé que voulait son 

auteur : un livre beau ct i 

ché dite de 1849, 2 versé nou 

#5 Hommage aux maîtres 
__ del'image fixe 
tiel. Repérable à l'abondance des 

sujets ‘à: double face (échelle, 
raquette), il joue graphiquement 
de la transparence et de l'inver- 

sion pour bâtir un univers qui pro- 
‘* duit le sentiment halluciné d’un 

mondaines. qu'il avait pour 

modèles, tout ensemble portrait, 

QUE DES ARTS = 
“ 

PM RUDIIRIEI 

| PHOTO . 
CINEMA 
DESSIN 

Logicien de l’irrationnel, celui 

que Cartier-Bresson appelait 
enotre géomètre» avait ainsi 

rêvé dans l'ombre une œuvre à son 
image. Homme double, à la fois 

Les conquérants français de Hollywood 
plus glamour comme leurs instan- 

tanés les plus familiers, de Sarah 

d'Asabella à Michèle Morgan, de 
Maurice Chevalier à Simone 

Mais plus encore que les 

e nous ‘les pion- 

niers oubliés, Les aventuriers têtus, 
les beautés immigrantes. 

. Se souvient-on que la Méliès 

mière de Gloria Swanson fut un 

D 

gart ? Non. Eh bien, c'est le chef 

opérateur de Ben Hur. En 1921,à 

la tête d'une escouade de qua- 

mortes {! 
verre d'eau, 1929) ct de celles de 

i faites trois ans 

directe, cet amateur génial, 

is i, était contemporain > Lartigue, 5 

installé à Paris en 1925. Et 
comme Ta! partagea sa vie 

eatre.la France et l'Amérique, où 

il fut naturalisé en 1944. 

Photographe indépendant, à 

l'humour discret, il conjuguait 

mants, et dont l'idée lui fat souf- 
sa vision du Nageur sous 

l'eau (1917), son œuvre est sur- 

tout un merveilleux chan 

rehaussée d'une somptueuse 

impression trois tons, est un bon- 
heur éditorial. 

240 pages 
85F 

14 Par l’auteur de 
torze assistants américains, il 

filme la fameuse course de chars. 
Délicieux, en gilet tricoté main et 
béret basque, il avec sa 

us aux côtés de Ramon 

Paris- l'e usine à rêves», 
ollyooë rccèle à roman 

MAZARINE 
ses pages un trésor inconnu, 



ETRENNES 
A offrir à lhumaniste passionné et curieux, 

doux cadeaux prestigieux. 

Claude GAIGNEBET 

A PLUS HAULT SENS 
ésotérisme spirituel (et charnel de Rabolais. 
… La def unique et lumineuse d'un Nouvel Evangile» en françois. 

Odile Ricoux {L'Ecole des Lettres) 
Deux magnifiques volumes 21x27 totalisant 1120 pages 
avec 235 illustrations originales, brochés 1 
sous reliure édijeur mm 
réliés plein euir sous 

REBUS DE LA RENAISSANCE 
par Jean CEARD et Jean-Claude MARGOLIN 

Deux très beaux livres 20x21 totalisant 868 pages qui, outre une 

sovonie étude sur les simages qui parlent», proposent à la saga- 

cité du lecteur plus de 150 rébus à déchiffrer (solutions et explica- 
tions in fins). - 
Les deux volumes … 

F MAISONNEUVE ET LAROSE : - 

15, rue Victor Cousin - 75005 PARIS : 

1.350 raisons 
de faire plaisir 

Ave les 1.350 beaux livres de peinture, sculpture, 
architecture, livres de collection, automobiles, 

lapis, porcelaine, faïence, histoire, religion, voyages. 

le caulugue Vilo chez votre libraire. 

æ Tél, : 45. 77.08.05. 
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Objectifs 
Phies de l'agence Vandystadt, 
texte Christian Montaignac, 
Nathan image, 153 p., 248 F. 

40 ans de « Match » 

40 ons de « Paris-Match », 
étL du Chêne, 238 p.. 250 F, 

Né en 1856, Sn d'in para à 

Alexandre Dubosq, curé 
texte de Patricia Dala- reporter, 

mare, éd. du Chêne, 158 p., 
296F. 

l'agence Keystone, 
197p. 268 F. 

60 ans de Keystone 
A partir d'un fonds d'archives de 
riions de documents, le récit 

Enquête d'identité 

Î identité, sa cuiture, 500 
appartenance. Envisagé 

LIVRES D'ÉTRENNES 

SELECTION 

soixante ans de 
grand reportage, préfäce de 
Lucien Bodard, éd. Filipacchi, 
Le ge 300 photos noir et blanc, 

po 

“eboration avec Eigitte D 

éd. Contrejour, 110 220F. 

Bettina Rheinis 

Xavier 
de Pierre Maciouf, éd. Herscher, 
476 p. 104 photos, 188F, 

. . Cshiers du cinéma, numéroë 1 
{à 10 {tome 1 : Avril he) 

Les premiers 
«Cahiers du cinéma » 
Les premiers numéros à couverture 

60 ami de Keystone, c'est sons ue Bardot inaitendms. - "| 

1952), éd. de C 
cinéma, 748 p., 340, * " 

La mémoire 
desécrans 
Dix ans déjà qu'a commencé la 
Publication de co Qui est très vite 
devenu l'aide-mémoire de. 
“référence : le panorama d'une . 
saison que,‘ à 
Cheval sur le calendrier (ici juillet 
19856 à juin 1987), où les 

fims font l’objet d'analyses 
où les autres sont “et brie 

pages claire, est, comme les 
PER Re 

L'Annéo du cinéma 1987, de 
: .[ Danièle Heymann et Alain 

Caimann-Lévy, , 252 ps 
189F. 

ae + i 

Le cinéma . : 
des années 1935-1939 

on ne vous dit que cola) où y = 
bien des découvertes à faire : et cs 

.| Ames par‘ Hineiks, de Jooophr . a 240p.,.290F. 

Le chat etla souris 
.Tom et Jerry, le chat et a Séuts: 

aprèsis 

certaine influence sur la fabuleuse 
série Tom et Jerry qui, de 1940 à. 

.[ 1967, fut l'œuvre de Willem... 
Hanna et P à 



Bonnes 

Tr 

Jours, banlicnes pas tristes, 
gamins, vieux, femmes: le tissu 

Plantu, Pessin, Sergueï 

its du « Monde » 

faits les rêves de la petite aube, 
. les ambitions des heures de 

nous vi ils en plein 
la figure et cela se voit, Us font la 

(ET POUR LA JEUNESSE 
pas): les uns sont 
on érée au ht, les autres ron- 

flent. bre ne recette conseillée 
ronflements: coudre 

recettes pour programmer son 
sommeil, récupérer en trois 

ou en 
d + pores 

son Hit, à l’école peut-être... 

Vive le sommeil. Connaître, 
aimer son somme de 

Viens avec moi, on va s'anmser à ir plein de mots. 

DISTHSBUÉ PAR INTERCO DIFFUSION : 10, AVENUE EDYNEMER. BP E3 - 54505 CHAMPCNY-SUR-MARN
E - TÉL : (3 48821538. 

2e s'en souviennent. non (ou plutôt ne s'en sou 

Des tests 

Vidal (psychologue), Hatier, coë. 
« Grain de sel », 90 p., 70 F. 

æ Connaître son corps, sa 
siologie, son art 
a pa met 

ce un albun cartonné de peit furmat, 
traduit de is, très bien illus- 
tré et co d’un glossaire sim- 
pe sur lequel vont se 

plus de neuf ans ct leurs 
Le ‘corps humain, de_Srenda 

Waipole, Pélican, 188 p., 75F. . 

m Sigoalons encore, pour les 
plus de treize ans, on grand 
album pour mieux vous connaître. 

pique aux puissants, aux richards, 
aux gogos. Pessin aime les gens et 
cela se voit. 
Sergueï, lui, est un décrypteur 

des soubatsements de la société, 
On peut voir en chacun des des- 
sins qu'il publie dans le Monde 
des tableaux métasociaux, comme 
on parle de métaphysique. Les 
humains sont décrits comme 
englués dans des réseaux de pou- 
voir et de déterminations que son 
graphisme sinueux et net à la fois 
traduit parfaitement. On ie ver. 
rait assez bien illustrant des 

traités ardus de sociologie, de bio- 

sa besace des petits récits en 
bande dessinée qu'il vient de 
pue a un res ; Fa 

e exemplaire et héroïque 
l'employé de bureau. Des petits 
personnages, des nains bureancra- 
tiques y subissent, sous Jempire 
de hiérarchies de papier, des non- 
vies cocasses, absurdes mais telle- 
ment proches du réel qu'après une 
telle lecture on ne revient pas au 
bureau sans quelque hésitation... 

La vacuité de l'activité bureau- 
cratique, les manies des chefs, des 
vérificateurs, les circuits de la 
paperasse, y déroulent leur logi- 
que sans autre justification 
qu'interne. Rien ne sert à rien, 
mais tout est d'autant plus impor- 
tant, La machinerie des potentats 
du coup de tampon est mal hui- 
lée : il y a des accrocs, des 
hoquets. Il y a toujours un grain 
de sable, un grain d'homme... 

BRUNO FRAPPAT. 

A la soupe I, de Jeen Plantu, éd. 
D aatue Las Monde, 144 p., 

Tout four le trac |, de Pessin, 
éd. Liane-£évi, 146 p., 57 F. 
La Vie exemplaire et héroïque 
dr de bureau, de Ser- 
gusï, Denoël, 128 p., 78 F. 

Wiaz 

Le talent encore 

&e sont pes sortebles, de \Wiez, 
La Découverte, 112 0, EF. 
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Dans le stock, os par Le réseas de la 
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LE ROBERT-LAROUSSE, etc. 
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MÉMOIRES 
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NET 
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BANDES DESSINÉES 
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26-30, BOULEVARD St-Michel 
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On n’a jamais lu autant de choses sur des livres 

entre la première et la dernière page d’un journal 

Le Monde 
“Une nouvelle collection qui ne ressemble à aucune autre 

et qui est déjà ut événement” 

[EVEMEMEN] 
“Découvertes a dix ans d'avance sur son temps” 

Télérama 
“Is empruntent au cinéma Son Suspense, 

à la littérature son envoñtement, au livre d'art sa beauté, 
au journalisme son efficacité” 

Hu 
<.. Etils rent à la jeunesse la plus belle 

ls dom" 

Obser t 

nm noi ed bee 
magazine littéraire 

“Son agen à prendre à Lars to ss 
allient constamment le sérieux et l'invention” 

MODES 
“Une mise en pages ré 

LE FIGARO 
*. Miracle de la intelligente. 

On n'entre pas dans œs on y plonge.” 

Les Echos 
“Petits volumes, grande réussite.” 

POINT 
“Découvertes Gallimard a chos de miser ser 
Ferro qabié des sr 

LE MATIN 
“C'est tout simplement fabuleux...” 

L'EXPRESS 
Fe Un livre de poche aussi beau qu'un livre de luxe, 
ciselé avec finesse, illustré avec art, ri en pags 

ave fraicheur.” 

le dauphiné 
«, Une véritable révolution dans La cape 

de lémbsion 

k 

“Les mots sont bien faibles at gai de 
en nb | 

. solepl 
| Demières Nouvélles à d'Alsace 

“Ge livré innovent terriblement dans le domaine 
peu figé des “poches”. 

france 3e 
Découvre ares à tous ls bis. 

Un bôn rapport qualitéprix.” 

Le Monde 
Les Découvertes Gallimard sont 

l'a e ads: . ] de 

MO 
DZ NOUVEAUX 

M Découvertes Galimarl 

_Onn'a jamais vu autant de choses CURE 
CETTE SU ere) AS 


